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Chapitre numero 1
Poste le 25/11/2010 a 18:06:31 par Gregor

Voici donc le second texte participatif que je vous propose.
Le principe est simple : vous me proposez des personnages en regard d'une intrigue principale, après quoi je tisse le canevas et le récit.
Pour faire simple, passons directement à la suite :
Plus de dix mille ans se sont écoulés depuis que le Très Saint Magister Odarrick a disparu du regard des hommes. L'Empire Confédéré qu'il a contribué à créer n'est plus qu'un souvenir lointain, à peine ravivé par une poignée de combattants cybernétiques.
Une Relique détenue dans les mains de la dernière Confrérie de techno-moine permettrait d'identifier le digne successeur du saint homme. Successeur qui se fait attendre.
Jusqu'à ce jour. Car il semblerait que, sur une minuscule planète-océan, un jeune homme d'une vingtaine d'année soit le parfait descendant du Très Saint Magister.
Comme vous pouvez l'imaginer, une confrontation aura lieu.
Je demanderais donc :
- des personnages rattaché à l'Empire Confédéré (techno-moine, combattant, ...)
- Des habitant de cette planète-océan.
- Éventuellement d'autres suggestions.
Voilà, en espérant vous voir participer <img src="/img/smileys/46.gif"> !




Chapitre numero 2
Poste le 29/11/2010 a 15:50:53 par Gregor

Le texte commencera sous peu. Je prends encore 2 à 3 personnages, après quoi les inscriptions seront closes.




Chapitre numero 3
Titre : Prologue
Poste le 29/11/2010 a 23:37:50 par Gregor

Un sourd grondement, à la fois puissant et rassurant, résonna dans la structure de l'édifice. Il ne s'agissait que d'un minuscule tremblement de terre, rendu audible par les immenses cavités voutés qui abritaient sans aucun dont l'un des lieux les plus saint de l'Empire.
A peine perturbé, Gregor détourna son regard vers la voute de pierre, avant de se replonger, aussi concentré que d'habitude, vers un des serveurs quantique qu'il vérifiait.
Cela faisait à présent deux bonnes heures qu'il avait enfiché un lourd câble dans sa nuque, propulsant son esprit vers l'interface de recherche, et tentait calmement de remettre à jour divers fichiers et programmes assurant la maintenance d'un des plus étonnant composant de l'édifice. Non loin de là, plusieurs de ses confrères techno-moines en faisaient de même, laconique, n'échangeant verbalement que quelques ordres nécessaire au bon fonctionnement de la procédure.
Gregor Mac Mordan s'acquittait personnellement de cette tache, qu'il considérait comme un immense honneur. Il était presque aussi agé que le premier Magister, le Très Saint Kris, mais par la subtile technologie de l'Empire et sous les bon augures de l'Esprit de la Machine, il vivait toujours dans un esprit de sérénité. Son corps de cyborg, au contraire de son esprit, n'affichait pas quinze mille ans. Tout au plus, les plus anciens composant qui le constituait datait d'un petit millénaire. A l'exception notable de la partie gauche de son visage et de son crâne, qui reflétaient l'humanité qu'il chérissait tout autant que la Technologie, son apparence de soldat cybernétique était imposante. Mesurant plus de deux mètres et pesant plus de deux cent cinquante kilos, son corps robotique donnait toute la mesure de sa puissance. Il avait renoncé à sa main gauche pour la troquer contre une pince de commandement, honneur réservé aux officier supérieurs de l'Empire. Une servo-pince avait été greffé à son dos de métal, l'aidant dans ses tâches courantes. 
Seul son œil droit, d'un bleu tirant sur le gris clair, apportait un peu de malice dans cet univers d'une rationalité et d'un ordre absolue.
- Reyther, qu'en est-il des chargements nominatifs sur la Sainte Armure ? Demanda-t-il d'un ton monocorde.
- Chargements terminés d'ici une vingtaine de secondes, techno-colonel. Répondit ce dernier sur le même rythme.
- Parfait.
Il avait lutté contre les habitudes rigoristes des techno-moines qui persistaient à le nommer par son grade, avant d'abandonner l'idée et de l'accepter comme un fait. Ils étaient ses semblables, ils l'avaient accueillis alors qu'il venait d'être chassé par la disparition du dernier Magister. Et malgré cela, le traitaient comme leur supérieur. Dès lors, Gregor avait soigneusement entretenu la communauté, poursuivant toujours, malgré les années, puis les siècles et les millénaires, la recherche d'un héritier légitime au Très Saint Oddarick.
L'armure de ce dernier, véritable prouesse technologique malgré l'évolution de la robotique, les avaient grandement aidé dans la quête d'un homme compatible avec le génome des maitres de l'Empire. Tous, sans le savoir, avaient vu leurs identités décortiqués, analysé, en attente d'un véritable miracle.
Gregor se leva sans plus penser aux dernières analyses qu'il avait couplé avec sa base de données personnelles. Sa clairvoyance aidait souvent à améliorer les programmes, qui parfois, relevaient de faux-positifs.
D'un pas net et puissant, il se dirigea vers le techno-moine Reytrher, lui accorda un bref sourire, et se connecta à son terminal. Une poignée de second plus tard, le résultat apparaissait.
- un schéma génétique à 0,0009758969 percentiles du modèle, Murmura-t-il. Nous n'en n'avons pas encore eux de semblables à ma connaissances.
- En effet, techno-colonel.
- Vous avez appliquez les correctifs standards ? Les reprises génétiques ?
- Oui, techno-colonel.
La situation le laissait perplexe. Comment, après tant de temps passé à trouver un héritier génétique, alors que les Magister avaient eu plusieurs enfants, il fallait que le résultat ne tombe qu'à cet instant. Se ravisant, il remit sa sagesse dans l'Esprit de la Machine, qui lui seul leurs avait accordé son aide et sa clémence.
- Mes amis, prononça calmement Gregor en se déconnectant et en faisant claquer sa pince, je crois que nous n'avons jamais été aussi près de retrouver un Maitre Légitime. Il serait trop stupide que le régent découvre cela, pour le moment. Reyther, étant donné que vous avez identifié ce jeune homme, je vous serais gré d'y mettre nos meilleurs protections. Je me chargerais de conserver sur mon cerveau cybernétique une fiche.
- Bien sûr, Techno-colonel.
Sans hâte, il se dirigea vers un immense couloir, au bout duquel d'autres cyborgs opéraient. Une pensée traversa son esprit, fit changer sa trajectoire. A présent, il marchait vers une immense crypte plongé dans une semi-pénombre. Un cube de glace d'environ dix mètres sur dix trônait en son centre, tombeau polaire d'une carcasse tout à la fois redouté et sacrée. Sur le socle recevant les systèmes de réfrigération se trouvait noté, dans un latin prfait : &quot; Prend garde, Homme, à ne jamais tromper l'Esprit de la Machine. Car toujours, ses fidèles Serviteurs appliqueront sa terrible et impartiale Loi&quot;.
Marcus Standbereg. Le père du Très Saint Magister Kris. Cryogénisé pour avoir attenté à ses jours. A présent, bel et bien hors d'état de nuire, il n'inspirait guère plus que de la pitié
&quot; Si vous saviez, noble géniteur&quot;, Pensa Gregor.
Un bruit de pas le tira de sa réflexion. Il se retourna, et arbora un sourire triste.
- Zeno, lâcha-t-il.
- Techno-colonel Mac Mordan?
- Je suis si fier de te revoir parmi nous, continua Gregor en s'approchant de l'homme et de l'étreindre chaleureusement.
- Je suis venu dès que l'information a atterri sur mes canaux personnels. 
Il laissa un temps.
- Alors, c'est donc vrai ?
- Prudence Zeno. Tant que je ne l'aurais pas examiné et soumis aux Sainte Épreuves, il ne demeure qu'un candidat. Un candidat solide.
- Dois-je en conclure que vous souhaitez que je le rapatrie ici, sur Mars ?
- Je vois que tu me connais fort bien, Zeno, répondit d'une voix tendre Gregor. 
Il s'éloignèrent doucement du bloc de glace, se dirigèrent vers la première destination de ,l'officier.
- En effet Zeno. Il serait judicieux qu'un esprit libre comme le tien parvienne à convaincre notre candidat de nous rejoindre. Même si, ce que j'ai pu entrapercevoir, me dit qu'il ne ferra sans doute que peu de cas de sa situation actuelle.
Zeno se retourna. Bien que fils spirituel de Gregor Mac Mordan, il n'avait pas encore laissé son corps au bon soins de la cybernétique absolue. Seuls ses bras, ses jambes, et quelques implants avaient fait de lui un combattant hors pair. Sous l'apparence sec de son visage tanné, de ses cheveux grisonnant et de son regard perçant, il entretenait de cordial relation avec l'Empire. Acceptant parfois de s'acquitter de mission relevant davantage du mercenariat que de l'engagement total à un corps armée, il restait cependant un atout pour la Confrérie  Impériale de Mars.
Ce n'était pas la première fois que Gregor l'avait fait appelé pour ramener des hommes correspondant au profil des Magister. Hélas, les deux seules tentatives qu'il avait mené s'étaient révélées des échecs complets.
Gregor reprit son attitude de neutralité et de stoïcisme absolu, tandis que Gregor le suivit.
- Vous ne comptez pas m'envoyer seul cette fois ?
- Non, effectivement. J'ai de bonnes raisons de croire qu'un techno-moine, par ses connaissances, pour aider à solutionner la situation. Notre candidat est assez ... &quot;turbulent&quot;. Il est peut-être même possible qu'un dispositif cybernétique soit nécessaire pour le contenir temporairement ...
- Implants ? Questionna sombrement Zeno.
- Temporaires seulement. Il est hors de question d'altérer sa structure cérébrale, surtout si le Sceau est en état de veille sur son corps.
- Oui ... je comprends, finit par lâcher Zeno. Et qui est donc l'homme avec lequel j'opérerais.
- Ça, c'est une surprise, conclut Gregor, un sourire malicieux sur le visage.





Chapitre numero 4
Poste le 30/11/2010 a 22:54:26 par Sarezzo

Calum Mac Graegor attendait patiemment, assis à son large bureau informatique, dans sa cellule. La pièce était éclairée par la douce lueur violacée d’une paire de néon ; les volets d’aciers empêchaient la lumière du jour de pénétrer à l’intérieur.  Calum préférait de beaucoup cette atmosphère feutrée, détendue.
Lui-même était un pur produit de la cybernétisation. D’organique, seul sa tête et une partie de son cou l’étaient encore, ainsi que les pouces, index et majeurs de ses mains par souci de conserver un sens tactile biologique. Une crinière de cheveux anthracite prenait racine sur son large front ridé, rendu étroit par ces sourcils foncés broussailleux qui surplombaient ses yeux marrons artificiels. Quelques implants cérébraux et à l’intérieur des conduits auditifs achevaient la perfection cybernétique qui le constituait.
Sa bouche, encadrée par un bouc épais, achevait de lui octroyer cette allure de force tranquille justifiée par ses deux mètres et l’alliage noir de métal que constituait l’exosquelette et l’armure impressionnants qui lui recouvraient le reste du corps.
Les iris de silice scrutaient le rapport que lui avait directement envoyé Mac Mordan quelques instants plus tôt. Ainsi l’Héritier avait enfin été décelé. Calum se doutait lui-même de la réaction de la Régence si elle venait à apprendre immédiatement telle chose. 
L’abolition des privilèges et même de leur rang leur serait un coup trop intolérable si la nouvelle se propageait alors qu’on n’avait même pas encore rapatrié et informé l’Héritier de sa véritable nature. La fin d’un règne de plusieurs millénaires pour la famille d’Harnois représentait en soi un véritable retournement politique ; néanmoins le retour d’un Magister descendant d’Odarrick par le sang était indispensable, et même nécessaire, et à cela personne ne saurait s’y opposer, même le Régent.
Un bruit succinct tira Mac Graegor de ses pensées. Il se leva et indiqua que l’on pouvait entrer. Un autre techno-moine fit son apparition, toujours dans une allure et des manières solennelles. Calum n’avait jamais pu se conformer à cela ; il jugeait qu’être cybernétisé physiquement n’incluait pas à le devenir aussi mentalement dans le sens où l’Homme n’avait pas vocation à devenir une machine dans le sens strict du terme. L’Homme est humain comme il aimait à le dire. Ce pléonasme faisait parfois rire Mac Mordan lorsque lui-même s’exaspérait encore de voir les techno-moines s’évertuer à le nommer par son titre officiel.
-Le Colonel vous attend, déclara-t-il d’une voix atone. Ne le faites pas attendre, vous partez immédiatement apparemment.
-En la compagnie de Zeno n’est-ce pas ? répondit Mac Graegor en saisissant la lourde cape grenat où le sceau de la Confrérie ornait le centre en coutures d’or.
-C’est ce qui est prévu.
-Parfait. Le temps d’éteindre la console, annoncez que je suis en chemin.
Son interlocuteur hocha la tête et se retira. Calum rabattit un pan de sa cape sur son bras gauche et se regarda dans la haute glace qui ornait le mur en face du lit de métal. Allure officielle et solennelle, lui aussi. À croire que l’on ne pouvait y échapper dès lors qu’on était régi par une discipline de fer. Sa poitrine était frappée par son grade de Commandant, une gravure au motif de médaille représentant en son sein la croix de Saint André sur laquelle était gravée plus profondément « Commandus ». Calum effleura les lettres de son index, soupira profondément et sortit de la pièce.
Le Temple des Saints, tel qu’il était appelé, était une vaste infrastructure creusée à même la roche. Sa façade avait été taillée sur la paroi rocheuse de Valles Marineris. Haut de trois étages et d’un sous-sol constituant la crypte commune, le Temple avait été creusé en forme de croissant dans les entrailles du canyon sous l’impulsion du Très Saint Magister Odarrick au milieu de son règne. Calum avait comprit dès son arrivée ici pourquoi. Seule véritable bâtiment de la planète regroupant la seule communauté organisée et sédentaire de celle-ci. Des tribus nomades pouvant se compter sur les doigts d’une main erraient dans l’immense désert rouge, survivant tant bien que mal aux caprices météorologiques. Calum en avait vu passer de nombreuses fois depuis son arrivée, toujours moins nombreuses, ses membres à la peau tannées et tirée par les conditions déplorables dans lesquelles ils vivaient. Ils refusaient la conversion, l’avait toujours rejetée, et c’était pour cela que le Très Saint les avait envoyé ici, voulant faire un exemple probant de sa toute-puissance sur la question de vie et de mort de ses sujets. Mars n’était qu’un dépotoir. Il cessa toutefois d’envoyer des captifs ici lorsqu’il décida de construire le Temple dont la Confrérie qui l’occupait depuis tout ce temps appliquait depuis toujours l’ordre qui avait été donné ; aucune aide à leur égard ne saurait être tolérée. L’exemple éternel de Marcus Standberg faisait force exutoire ; le père du Magister Kris lui-même, à jamais emprisonné dans son linceul de glace.
Calum se souvint de la première fois qu’il le vit. Une sensation de pitié se dégageait de la carcasse sèche de cet homme qui dégageait encore un charisme puissant dont ses enfants avaient hérités.
« Et à présent me voici à remplir le même rôle que le Commandus Magnus Keller envers Odarrick », pensa Mac Graegor en souriant.
Il parcouru l’immense couloir en forme d’ogive, jusqu’à arriver dans l’impressionnant hall du Temple, dallé d’un marbre noir luisant sous les lueurs feutrées des néons bleuâtres. Le techno-colonel Mac Mordan se tenait au centre en compagnie de Zeno, donnant d’ultimes directives.
-Ah ! Vous voici Commandus, fit-il en voyant Mac Graegor arriver.
-À vos ordres, répondit Calum au garde à vous.
Mac Mordan lui fit un geste de la main pour lui signifier qu’il pouvait abandonner la forme solennelle.
-À présent que l’Héritier a été décelé, il est inutile d’attendre plus longtemps, répondit Mac Mordan. Vous accompagnerez Zeno sur Messina. C’est une planète océan composée de deux archipels principaux situés de part et d’autre de l’équateur. Ah et prenez ceci, ajouta-t-il en faisant signe à l’un des techno-moine en retrait.
Ce dernier vint vers eux, muni d’une espèce de scanner portable, appareil longiligne muni d’une vitre de plexiglas bleutée cerclée d’une armature de plastique.
-Il ne paye pas de mine, je sais, commenta Gregor en le saisissant. Mais c’est ce qui vous permettra d’identifier l’Hériter. Le procédé est très simple, il réagit à la proximité. Vous pourrez le brancher sur le radar du vaisseau pour localiser immédiatement le point géographique où il se trouve. Une fois arrivés sur place il vous faudra tout de même mener une recherche hasardeuse. Le problème est que l’appareil a été conçu sous ordre du Magister Odarrick ; autant dire qu’il est à peu près aussi vieux que moi, plaisanta Mac Mordan avec un rire amer.
-Nous ferons le nécessaire, fit Zeno. Il est hors de question que nous repartions sans lui.
-À espérer qu’il n’est pas aussi fielleux que la base de donnée semble le suggérer, dit Calum. J’aimerai éviter autant que possible de le ramener contre son gré, d’une manière ou d’une autre…
-Nous n’avons pas le choix, répondit Mac Mordan en lui donnant l’appareil.
Calum rangea l’appareil dans une poche intérieure de sa lourde cape et salua le techno-colonel.
-Per Animus et Magister !
-Per Animus et Magister ! répéta Zeno en se mettant à son tour au garde à vous.
-Que le Globe vous protège, fit Mac Mordan en se retirant.
Les deux autres inclinèrent le buste et partirent en direction de la sortie.
-Toujours le même vaisseau ? demanda Mac Graegor.
-Toujours, répondit Zeno.
-Tu as l’air tendu, remarqua Mac Graegor en lui jetant un coup d’œil. C’est à cause du moment historique que l’on est en train d’engendrer ? ajouta-t-il en éclatant d’un rire jaune.
-Non, pas vraiment, fit Zeno. Plutôt que je ne m’attendais pas à avoir pour coéquipier le descendant du Commandus Magnus Keller, surtout en y ajoutant la légende du massacre de Juillet 17.100, Millénaire Quinzième de l’Empire.
-Au moins tu auras appris correctement l’histoire en classe, soupira-t-il en ouvrant la large porte d’argent du Temple.





Chapitre numero 5
Poste le 01/12/2010 a 20:46:40 par Gregor

L'éclat rouge de l'atmosphère martienne ne venait en aucunes mesures troubler l'apparence sobre du Duguesclin. Le câble d'alimentation et de maintenance courait encore en divers point de sa structure, tandis que d'ultimes interventions de réparations courantes étaient effectuées par des techno-moine.
Mac Graegor les saluait discrètement, Zeno demeurait plongé dans ses pensées, se contentant d'observer d'un regard vide l'appareil qui devait les conduire à une bonne cinquantaine d'années-lumière de Mars.
- Dis moi Zeno, le Duguesclin ... Tu ne l'as pas encore &quot;amélioré&quot; ? 
Calum semblait visiblement perplexe. 
- Tu parles du module umétrique que j'avais reprogrammé pour être plus véloce ? Demanda le mercenaire. Si c'est ça, rassure-toi. Il était trop gourmand avec le réacteur à fusion, j'ai dû le réinitialiser sur des bases plus conventionnelles.
Zeno ne pouvait pas oublier le mémorable voyage que lui avait fait subir son appareil. Une simple mission sur Bételgueuse Alpha qui avait failli tourner au cauchemar lorsque les modules umétriques nécessaire à la propulsion hyperspatial avaient surchauffé. Il s'en était fallu d'une poignée de milli-secondes pour qu’ils ne disparaissent dans le néant.
Mac Graegor, invité par son hôte, escalada en premier la rampe d'accès au vaisseau. D'un pas rapide, il se dirigea vers le poste de pilotage au travers d'un labyrinthe de coursive et d'échelles courant dans le ventre du monstre d'acier. Zeno lui emboîta le pas, tout aussi rapide et souple dans ses gestes.
En sa qualité de vaisseau messager, le Duguesclin imposait de solides mensurations. Une bonne centaine de mètres de longueur, une vingtaine hauteur et quinze de largeur.  Sa surface était particulièrement sobre, composée d'arêtes saillantes qui lui donnaient l'austérité d'un monolithe de métal. Seul le module de pilotage, situé au sommet, présenté quelques courbures venant briser la monotonie de l'ensemble. 
Sans cérémonie, Calum s'installa, posant avec soin sa pelisse aux armes de la Confrérie sur le sol impeccable de la cabine. Divers câblages vinrent se positionner au niveau de sa nuque et de ses poignées, et, l'espace d'un instant, une lueur verte illumina ses rétines artificielles. Zeno, pour sa part, enfila un casque neural et deux minuscules cordons de fibre optique sur un module de son bras droit. 
- Check up, Zeno ?
- Mises à jour effectuées. On attend le contre-ordre des techno-moines pour sortir.
Mac Graegor acquiesça en silence.
Quelques minutes s'écoulèrent tandis qu'ils achevaient de mettre en route les réacteurs de propulsions, une voix mécanique leur indiqua que tout était prêt pour le départ, sans plus de cérémonie, Zeno enclencha la poussée des moteurs. Quelques instants plus tard, ils s'envolaient de Mars.
Le voyage se déroula sans anicroche. Après s'être éloignés  de Mars à une vitesse proche d'un dixième de celle de la lumière, Zeno enclencha le module umétrique. Il y eut un violent flash blanc et  la vision Messina, la planète-océan, s'écrasa dans leur module visuel.
- Je crois que nous sommes arrivés, Calum, constata Zeno.
Celui-ci sourit tristement.
- Cela n'aura pas été aussi terrible que je le pensais. Encore heureux que ma mémoire cybernétique soit à l'abri de tes folies d'humains.
- Sans ma folie, tu n'es rien, Calum.
Ils rirent de bon cœur, tandis que le Duegesclin entamait une approche rapide de leur objectif.
De son entraînement rigoriste au sein de la Confrérie du vieux techno-colonel, Mac Graegor avait particulièrement développé ses capacités d'interaction avec la technologie impériale. C'était devenu une seconde nature de sa personnalité, qui le plongeait dans une joie froide, presque rituelle, lorsqu’il accomplissait tous les actes qui le liaient plus ou moins à l'Esprit de la Machine. Logiquement, il éprouva un plaisir non feint lorsqu'il activa, après plusieurs tentatives infructueuses, le scanner conçu par le Très Saint Magister Oddarick. 
Il éprouvait plus qu'une certaine fierté en manipulant le boîtier. Un artefact peut-être aussi précieux que la Sainte Armure elle-même. Un objet conçu par ce qui était sans aucun doutes l'un des plus grands esprits que l'Humanité eut la chance de porter dans son sein.
Zeno, tandis qu'il délaissait la gestion de la trajectoire aux bons soins de l'I.A du vaisseau, se tourna vers Calum.
- Tu arrives à détecter quelque chose ?
- Non, pas encore, répondit l'officier. La synchronisation entre le Duguesclin et le scanner est un peu plus longue que prévue.
- Vieille technologie hein ? plaisanta Zeno.
- Peut-être, mais au moins, ça marche.
Mac Graegor n'avait plus cure des piques lancées par son comparse. Un techno-moine aurait considéré la boutade lancée contre le saint objet comme une pure hérésie. Pas lui. Ce n'était qu'un appareil de recherche relativement simple, qui avait une importance capitale, mais dont la fonction n'était en rien sacrée.
Un bip stridula, aigu, tandis qu'une projection holographique de Messina se dessinait dans la cabine, face aux deux hommes. Un point rouge clignotant se stabilisa sur l'une des plus grandes îles de l'archipel Est
- Cette fois, je crois que c'est bon, constata Zeno.
- Oui, en effet. 
- Bien, dans ce cas, laisse moi nous poser en vie.
Calum sourit, tandis que l'engin qui les convoyait entamait une descente souple vers Messina.
Rondo et Turca. Les deux archipels principaux de Messina avaient été nommés ainsi en hommage au génie musical de Mozart. Si leur surface avoisinait à peine le million de kilomètres carrés, elles n'en restaient pas moins remarquables par la richesse biologique qu'elles abritaient, ainsi que par l'existence de cités volantes autonomes où grouillaient une population cosmopolite et dynamique. Loin des routes de commerce, Messina ne conservait qu'un attrait touristique pour les plus fortunés habitants des galaxies proches. Une architecture simple et coloré au sol contrastait, avec celle, plus aérienne et travail, des habitats suspendus. 
Le seul véritable astro-port de grand tonnage se situait à  Ravenna, cité-état principale de Rondo. C'était un simple disque d'acier posé en remblai dans l'une des plus grandes baie de la nouvelle Jersey, île montagneuse à la végétation luxuriante. 
Pour Zeno, la manœuvre d'accrochage au sol fut des plus simples. Sous l'indication des balises de gestion du trafic, le Duguesclin se posa dans un ultime à-coup qui n'arracha même pas une expression de surprises à ses utilisateurs.
Calum se rhabilla de sa lourde et pompeuse cape, rangeant soigneusement le scanner dans une de ses poches et bascula l'affichage sur son visuel personnel. Sa cible se trouvait approximativement sur Ravenna, sans aucun doute dans les quartiers de la cité volante. Zeno le suivit sans poser de question, tandis qu'en refermant le vaisseau, une ombre se détacha des soutes vidées de leur contenu.
- Messieurs ?
Le jeune homme ne paraissait nullement surpris de déranger deux membres émérites de la Confrérie. Malgré sa cybernétisation poussé, il ne devait pas avoir plus d'une vingtaine d'années. Seul la moitié gauche de son visage était intact d'implants, tandis qu'une bure grossière couvrait son corps dont seule une servo-pince à l'allure menaçante dépassait.
- Pardonnez moi, je ne me suis pas présenté, continua-t-il avec la même assurance. Techno-moine Zephyros, au service du techno-colonel ...
- C'est fort aimable à vous de profiter de notre vaisseau, trancha Calum, mais concrètement, que faites-vous ici ?
La venue impromptue d'un techno-moine l'irritait profondément. Il se sentirait épié à chacun de ses gestes, bien que le pauvre cyborg n'ait sans doute aucunes raisons d'essuyer les foudres de l'officier.
- Le techno-colonel, Commandus. C'est une affaire un peu complexe à suivre, mais donnez-moi cinq minutes ...
Calum grommela, avant de faire un geste de la main pour laisser le jeune homme s'exprimer.
Après tout, le temps n'était pas leur principale préoccupation ...





Chapitre numero 6
Titre : Chapitre II
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Aedan restait impassible devant le plan froissé de la Banque Centrale Planétaire, au centre de verres d’alcool plus ou moins vides qui produisaient encore leurs émanations d’ivresse.
Chaque planète en avait une, portant exactement le même nom, baptisées ainsi par la Confédération par souci d’unité, paradoxalement.
-Je pense qu’après on pourrait envisager de se planquer sur une des cités flottantes, intervint Alejandro en portant son verre à ses lèvres. La plupart sont des cité-États qui ne veulent rien savoir du reste de la planète.
-Sauf qu’il s’agit d’une banque de la Confédération, répliqua Aedan en caressant ses cheveux blonds coupés courts. Cité-États ou non, toutes les Banques Centrales sont sous sa coupe, qu’est-ce que ça change que l’on aille dans une cité-État sans rapport direct avec les autres régions de Messina ?
Alejandro ne sut quoi répondre directement à un tel argument. Il tenta néanmoins d’éluder la difficulté :
-On aura qu’à prendre un vaisseau. Pas un énorme cargo, juste un nous permettant d’atteindre la Terre, fit-il. Là-bas nous serons suffisamment éloignés d’ici pour être tranquilles...
-Tu veux qu’on vole un vaisseau immédiatement après la Banque ? répondit Aedan en haussant un sourcil.
-Nous n’avons pas le choix ! Si on veut se tirer d’ici après on doit avoir un vaisseau, insista Alejandro.
-C’est vrai, concéda Aedan. Mais si nous volons un vaisseau il faudrait prendre en compte plusieurs facteurs contraignants ; d’abord se le procurer suffisamment loin pour ne pas être inquiétés par l’état d’alerte et ensuite trouver un concessionnaire pas trop huppé. 
-Vincent et Jim pourront se charger de ça. Ils viendront nous cueillir directement à un point de rendez-vous.
-Il faut voir…
Aedan réfléchissait. Braquer la Banque Centrale. Lumineuse idée en soi, jusqu’à ce qu’on se rende compte de toutes les difficultés que cela posait malgré ce que semblait croire son bras droit. Et il était hors de question pour lui de se faire arrêter, depuis qu’on lui attribuait, à tort, le meurtre de ses parents, Aedan savait qu’il serait condamné à mort si on l’attrapait. La prescription ne venait que cinquante ans après l’homicide, et plus on se rapprochait de la Terre, plus elle se réduisait, jusqu’à devenir une chimère et ce malgré le fait que la majorité des planètes auparavant sous la domination de la Confédération se soient débarrassées de leur statut de colonie.
-D’accord, lâcha-t-il au bout d’un moment. Mais je veux être sûr qu’ils vont y parvenir, alors qu’ils partent maintenant.
-Très bien, répondit Alejandro en tentant de masquer son enthousiasme.
Il quitta la pièce circulaire, laissant Aedan seul. Celui-ci s’enfonça un peu plus dans son fauteuil et resongea rapidement au plan prévu. Lui, Alejandro et cinq autres rentreraient dans la Banque Centrale. Tandis qu’Alejandro se chargerait de vider les coffres, lui et les autres s’occuperaient d’immobiliser les employés. Tant pis pour les agents de sécurité. De toute manière Messina était tellement éloignée du système mère de la Confédération que la Banque Centrale d’ici ne serait qu’une banque de quartier sur Terre. La planète n’avait qu’un intérêt touristique, rien de plus. Il était même étonnant qu’elle ait voulu pousser le symbolisme de sa présence aussi loin.
Puis il resongea au risque de se faire prendre. Bien sûr il avait déjà commis quelques crimes et délits, mais qui touchaient plus du vandalisme, du vol de véhicule et de trafic de drogues, mais il s’était toujours posé dans le cadre de son rôle de gestionnaire, en tant que chef de son gang. À présent il risquait sa propre personne car ils n’étaient pas assez pour tenter une telle opération tandis que lui resterait paisiblement ici, dans ce sous-sol luxueusement décoré, à se tourner les pouces.
Son omoplate gauche le démangea. Il se gratta légèrement mais à peine glissa-t-il sa main à l’intérieur de sa chemise que la sensation disparut. Il tira ensuite un cigarillo ainsi qu’un zippo du tiroir de la table devant lui ; il avait besoin de se détendre avant. Il repensa fugitivement à la raison qui le poussait à faire ça, une vengeance tacite et latente, comme une tumeur qui croissait en dévorant la chair à sa disposition. Sauf que lui risquait plus qu’une tumeur bouffant les entrailles d’une personne.
-Si seulement tout ça n’était jamais arrivé, soupira-t-il en crachant un filet de fumée au plafond.
-Aedan ! lança Alejandro en ouvrant brusquement la porte. Nous sommes prêts!
Il considéra un dernier instant le cigarillo, puis l’écrasa avec nonchalance sur la table.
-Très bien, allons-y dans ce cas.
La Banque Centrale était située en périphérie du centre-ville. À la fois exposée et vulnérable.
-Il n’y a donc que trois agents au total dans le bâtiment ?
-Tout à fait, répondit Alejandro. Ce sera un jeu d’enfant.
-Qu’on en finisse alors, je ne tiens pas à moisir ici toute la journée, maugréa Aedan en réarmant son pistolet à impulsion.
Alejandro hocha la tête et fit signe à leurs camarades. 
Progressivement, le groupe se dirigea d’un air détendu vers l’établissement. Aedan ne put néanmoins s’empêcher d’être saisi par l’anxiété. Quelque chose lui disait que tout ne tournait pas rond, malgré les apparences. Il était malheureusement trop tard pour songer à faire machine arrière.
Son omoplate le piqua une nouvelle fois.
Alejandro ouvrit violemment la porte. Les autres s’engouffrèrent rapidement dans le hall, suivis de leur chef. 
Et là Aedan comprit.
Vincent et Jim, fiers comme des coqs, accompagnés d’une myriade de représentants de l’ordre, les attendaient patiemment.
-Ne me faites pas l’audace de me dire que c’est pour la prime ? fit Aedan entre ses dents.
-Un peu, concéda Vincent avec impassibilité. C’est surtout pour avoir un coup d’éponge sur notre casier judiciaire combiné à une nouvelle chance, grâce à la  prime, qu’on s’est décidés en fait.
Alejandro lui cracha dessus.
-Enfoirés ! s’emporta-t-il en levant son arme.
Aedan ne tenta même pas de l’arrêter. La scène était trop classique, trop répétée, pour qu’il ne sache pas comme les choses allaient se dérouler. À croire que de tout temps il fallait voir ces clichés ridicules s’opérer dans la vie réelle, paradoxalement. La vie était un paradoxe de surréalisme débile.
L’un des agents de police tira. Aedan vit parfaitement la poitrine d’Alejandro exploser, répandant os et sang dans un boléro de cris et de fracas.  Lui-même savait pertinemment qu’il n’aurait gagné qu’à connaître le même sort en intervenant.
Aedan lâcha son arme et leva les mains. Il fut saisi sans violence, sans parole. Il ne cessait de regarder le corps désarticulé d’Alejandro qui gisait pathétiquement au sol, dans une toile amarante, vestige d’une vie pitoyable et sans issue. Sauf celle qu’on venait de lui donner.
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Mac Graegor se laissa rapidement convaincre par l'histoire de Zephyros. Qu'un techno-moine travaille à ses cotés le rendait maussade. Ses arguments n'en constituaient pas moins une idée plus que recevable pour l'intégrer à l'équipe qu'il formait avec Zeno.
Zephyros avait très rapidement intégré la Confrérie. Mac Gregor en personne l'avait recueilli alors qu'il n'était encore qu'un garçon âgé de six ans, au milieu d'une escarmouche avec une rébellion locale sur Rigel 5. Il s'était incliné face contre terre dès que le colonel impérial s'était dirigé en sa direction, et depuis, il ne l'avait plus quitté. Ce même Mac Gregor qui lui avait intimé l'ordre d'embarquer à bord du Duguesclin pour assurer un apport technique.
Calum voyait là le signe d'une provocation directe envers ses compétences. Comme si la méfiance de Mac Gregor ressurgissait, après des années d'un silence pesant.
La banque centrale de la Confédération occupait un ilot au centre de la cité flottante. De gracieux ponts en béton teinté de rouges le reliait aux restes des rues, bordées de bâtisses s'inspirant de la renaissance italienne, appliquant les proportions évoquées par les cités utopiques de la première époque moderne. Le résultat respirait l'harmonie, la légèreté et le calme.
Mac Graegor avait cessé de se servir du scanner, pour se fier à ses simples suppositions et à son système de senseurs. La seule hypothèse qu'il jugeait valable le conduisait tout droit au seul bâtiment impériale en état de fonctionnement. Cette facilité lui sembla, l'espace d'un instant, destabilisante. C'était si prévisible, comme un piège grossier que n'importe qui aurait dû éviter.
Zeno lui-même évoqua sa méfiance face à la direction qu'ils empruntaient. Par quel hasard se trouvait-il dans le seul bâtiment sur lequel leur présence avait un réel impact ? 
Seul Zéphyros se montrait impassible face à la situation. Bien qu'au fait de la situation qu'ils s'apprêtaient à rencontrer, il voyait ici la seule intervention de l'Esprit de la Machine, signe d'un destin qui les conduisaient à servir un futur Magister. Dès lors, aucun obstacle ne pouvaient se mettre en travers de leur route.
Le groupe, à la démarche rapide et à l'allure neutre mais imposante, s'apprêtait à emprunter un des trois ponts menant au parvis de la banque. Calum, d'un geste vif, fit cesser leur course vers ce jeune homme qui désormais se trouvait à moins d'une centaines de mètres de leur position.
Zeno le dévisagea calmement, s'étonnant de son comportement.
- On les a attrapé avant nous, constata froidement Mac Graegor. Cet imbécile n'agissait pas seul, et apparemment, il a tenté de s'en prendre au plus gros poisson de la planète.
Il soupira.
- Quel imbécile, ajouta Zeno. Dans un sens, cela va nous faciliter la tâche.
- Oui ... Ou bien se montrer persuasif auprès des agents de l'ordre de Ravenna. Notre statut de Confédéré ne vaut plus grand chose ici ...
Zeno haussa les épaules, tandis qu'il reculait dans une rue plus discrète. Quelques minutes plus tard, un convoi d'une vingtaine d'individu sortait de la banque. L'un d'eux correspondait trait pour trait à la description que leur avait fourni Mac Gregor.
Il ne fût pas difficile pour les agents de la force de faire parler Aedan. Recherché avec une importante prime sur sa tête, sa photo n'était inconnue pour personne sur Messina. La mort d'Alejandro et le braquage raté se grefferaient sans doute sur son passif judiciaire, avec en ligne de mire une exécution dans un délai sans doute rapide. Alors que sa vie se jouait au rythme des réponses qu'il livrait d'un ton atone à ses interrogateurs, sa seule pensée se fixait sur la démangeaison de plus en plus intense qui se fixait sur son omoplate. La même, depuis plusieurs jours à présent. 
Un éclat de voix venu de l'extérieure le tira de ses pensées. Apparemment, un groupe d'individu entretenait une relation houleuse avec l'agent chargée de surveiller l'accès à la salle d'interrogatoire. Une poignée de secondes plus tard, la porte s'ouvrit violemment, livrant passage à trois colosses dont le regard se pencha aussitôt sur Aedan.
Le plus âgé d'entre eux, qui devait avoir une quarantaine d'année au maximum, était drapé d'une magnifique pelisse carmin aux armes de la Confrérie impériale. Sa musculature robotique se devinait sous les plis du vêtement de soie, tandis que ses yeux, deux billes brillant d'un éclat orangé, le scrutaient d'une façon dérangeante.
Le second, rentré aussitôt à sa suite, présentait la même sécheresse, la même rigidité dans les mouvements. habillé d'une simple combinaison grise de soldat, il semblait que ses bras et ses jambes furent tout aussi artificiels que le corps de ses compagnons. En effet, le troisième et dernier homme était lui aussi un cyborg, vêtu d'une bure grise, tandis qu'une pince semblait surgir de son dos, et osciller lentement.
Aedan demeurait bouche bée, abasourdie par la rapidité de la scène.  Mac Graegor, visage toujours fermée, s'adressa d'une voix totalement mécanique au plus proche garde.
-  Par ordre de l’Empire, lança Calum, vous êtes prié de nous laisser ce garçon.
Un second garde s'approcha de Mac Graegor, un sourire mauvais sur les lèvres.
- Qu’a-t-il fait pour que l’Empire s’intéresse à lui ? Et quelles lois autorisent l'Empire et ses serviteurs (il glissa sur le mot avec une pesanteur vulgaire) à briser un interrogatoire, agresser des agents de l'ordre sur un territoire souverain et enfin leur intimer de relâcher un criminel recherché depuis plus d'une décennie ?
Zephyros, jusqu'alors resté en retrait, s'approcha sans ciller. Sa lourde servo-pince claqua à quelques centimètres du menton gras de l'agent, avant de le saisir par le col de sa tunique.
- Qu’est-ce qu’il s’apprêtait à faire en entrant ici ? lança-t-il sur un ton cassant. Nous sommes des cyborgs, représentant de l'Empire, en nombre égal et en force supérieur. Je pourrais très bien vous retourner la question concernant votre intervention sur un territoire Confédéré. Sachez que du temps du Très Saint magister Odarrick, ce genre d'affront était puni par une robotisation immédiate.
Il relâcha l'homme, qui manqua de trébucher. Il tenta de reprendre une faible contenance.
- Bien monsieur, répondit-il par résignation. Faites ce que vous en voulez, mais sachez qu’il sera banni par contumace de Messina lors du procès-verbal de la Cours Suprême dès qu’elle aura vent de ces événements.
- Faites ce que bon vous semble, répliqua Mac Graegor. Nous n'en avons rien à faire, çela ne nous concerne plus.
L’accentuation portée sur le dernier mot, en rappel douloureux de l’ancien statut colonial de la planète, sembla raviver un ressentiment cuisant au sein de l’assemblée. Satisfait d’avoir littéralement plombé l’atmosphère, si cela était possible, il saisit Aedan par l’épaule et le mena à l’extérieur, suivi de Zeno et Zephyros.
- Parfait, le temps qu’ils arrêtent les autres membres de la bande et qu’ils règlent les détails, nous serons déjà partis, fit Zeno en jetant un coup d’œil en arrière.
- Je peux savoir ce que vous me voulez ? intervint Aedan.
Zeno lui lança un regard intéressé avant d’interroger Mac Graegor des yeux.
- Une question classique, dit celui-ci, mais justifiée. Explique-lui Zephyros.
--Pour l’instant on ne peut rien lui dire, répondit ce dernier. Sinon qu’on t’emmène sur Mars, ajouta-t-il à l’adresse d’Aedan.
- Pourquoi les personnes dans votre genre s’amusent toujours à s’entourer d’une nuée de mystère ?
- Pourquoi les gens comme toi posent toujours les mêmes questions idiotes ? rétorqua Zéphyros. Nous venons de te sauver la vie, Aedan. Je pense que cela se passe de commentaires.
À cela, Aedan ne trouva rien à répondre.
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Ravenna essuyait ses premiers orages estivaux lorsque le quatuor constitué des trois citoyens impériaux et du jeune apatride se retrouva sur la place. La chaleur sèche s'était mué en une pluie diluvienne et tiède, tandis que de monstrueux éclairs zébraient les cieux. 
La scène de cette sortie couverte de de honte pour les autochtones n'inspirait qu'un dégoût profond pour Zephyros. Les agents de lois de cette planète ouverte aux barbaries d'un luxe répugnant, décadent et pernicieux, avaient bien failli tuer la Lumière du Monde. Sans l'intervention directe et sèche de Calum, il aurait sans aucun doute cloué au mur un de ceux-ci. L'unique message qu'il adressa à ce monde honni fut le coup sec de sa servo-pince qui creusa profondément le béton du parvis de la banque. Un regard rempli de haine s'afficha sur son visage habituellement atone, colère viscérale d'un Homme blessé dans sa conviction la plus intense.
Curieusement, personne ne tenta quoique ce soit pour les retenir. Bien au contraire. La venue de cyborgs impériaux sur Ravenna ravivait des souvenirs pourtant anciens de servitude, de contrainte et d'humiliations en tous genres. Dès lors, la moindre provocation envers l'Empire – bien que déclinant depuis plusieurs siècles à présent – se trouvait réduite au silence par simple bon sens. Il était tout aussi inutile d'ébruiter la venue de ces trois soldats atypiques.
Le Duguesclin rutilait sous le soleil qui était revenu aussi rapidement qu'il avait disparu. Aedan ne put s'empêcher de siffler. 
- Tu aimes ? Demanda d'un ton détaché Zeno.
Pas qu'un peu …
- Attends donc d'être à l'intérieur.
Aedan n'avait en vérité jamais croisé aucun transporteur impérial. Bien qu'il ait écumé de nombreux monde, la plupart des vaisseaux qu'il avait utilisé n'étaient que de vulgaires cargos ou des transports de masse plutôt inconfortables.
Il embarqua donc à la suite du pilote, et fut suivi de l'officier et du techno-moine qui constituait un équipage hétéroclite. Dans un silence quasi religieux, Zeno referma portes et sas, après quoi il effectua diverses vérifications et lança le vaisseau vers l'atmosphère de la planète. 
Ce ne fut qu'une fois le Dugesclin en vol suborbital que Calum se retourna vers Aedan et le fixa droit dans les yeux.
- Vous vous décidez quand même à me donner une explication ? nota Aedan d'un ton cassant.
- En effet …
Une vive douleur transperça l'épaule du jeune homme. Il ne put réprouver le besoin d'y mettre sa main, et de réprimer un grognement.
- Ôte ton tee shirt.
- Mais …
- Ôte ton tee shirt, répéta Calum.
Aedan s’exécuta, et l'officier impérial examina la cause de son désagrément. Il demeura silencieux de longue seconde, avant de murmurer quelques mots qui détournèrent Zephyros et Zeno de leurs occupations respectives. 
Une croix de Saint André inséré dans un cercle et prolongé de flèches se dessinait en sang sur la peau laiteuse du jeune homme. 
- Qu'y a-t-il ?
- Rhabille toi.
Aedan obéit une seconde fois.
- N'y allons pas par quatre chemins, Aedan, commença Calum. Nous avons de fortes raisons de croire que tu es le descendant d'un des plus influents Hommes que l'Empire ait connu.
Il pâlit.
- Cette douleur à l'épaule, cela fait peu de temps qu'elle te dérange vraiment, pas vrai ?
Aedan acquiesça.
- En réalité, elle n'est que le reflet d'une particularité génétique aboutissant à la formation d'un dessin sur ta peau. Un dessin réalisé par des nanites, qui représente le symbole de l'Empire.
- Vous voulez dire que ... commença Aedan.
Oui. Nous avons toutes les raisons de croire que tu es le descendant du Très Saint Magister Oddarick. Et c'est pour cela que nous avons tenté de te retrouver.
- Vous voulez que je rejoigne l'Empire ?
Zeno, jusqu'alors silencieux, pris la parole.
- Tu es assez exceptionnel pour ne pas avoir à décider de ce que tu dois faire ou non … En réalité, tu n'as pas vraiment le choix.
Calum lui lança un regard noir, après quoi le pilote enclencha le système umétrique. Une seconde plus tard, le Duguesclin faisait face à Mars.
- Nous n'allons ni te tuer, ni te torturer Aedan. Nous allons simplement te permettre de réaliser le potentiel que tu es.
- C'est à dire ?
- Tu deviendra un cyborg. 
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&quot; Tu deviendras Cyborg &quot;
Cette idée déplaisait fortement à Aedan, elle le remuait jusqu'au plus profond de son âme. Tout cela était arrivé si vite, trop à son gout. Il y a encore quelques heures, il était l'un des criminels les plus recherchés de la planète, et jamais il n'aurait imaginé qu'une simple démangeaison pouvait être signe d'une quelquonque forme de pouvoir. Il restait immobile, assit sur son siège, dévisageant les cyborgs qui venaient de le sauver. Le Duguesclin pénétra dans l'atmosphère de Mars, les quelques secousses remuèrent l'équipage, puis le vaisseau se dirigea vers d'immenses bâtisses situées dans le désert rouge. Les portes s'ouvrirent une fois le vaisseau à quai.
 
L'équipage sortit d'un pas rapide, même si Aedan ralentissait au possible son escorte. Ils dévalèrent les marches menant au bâtiment principal. L'escalier s'étendait le long d'un tunnel descendant jusqu'au plus bas du canyon, menant au sanctuaire impérial. 
Construit à même la roche, l'édifice était un chef d'oeuvre, dont la surface étincelait au soleil. D'élégants balcons, des dômes et de graciles passerelles de fer soutenues par des poutrelles d'acier polie lui donnaient à la fois une impression de force et de légèreté aérienne. 
Aedan s'arrêta un instant pour admirer la bâtisse, se souvenant de la première fois qu'il avait posé un regard sur l'un de ces lieux et de la crainte qu'il avait éprouvé dans l'un d'entre eux. Ses lèvres esquissèrent un fin sourire quand il réalisa qu'au fond il en avait toujours peur. 
Il reprit la direction de la structure qui se dressait devant lui, passant sous le portique aux nombreuses colonnes qui menait à la cour extérieure. Des portes d'acier rouge étincelantes s'ouvrirent à l'approche des cyborgs et deux techno-prêtres s'avancèrent silencieusement pour les acueillir 
Même avec sa musculature, la carrure d'Aedan paraissait ridicules comparée à celles des prêtres. Calum salua avec respect ses confrères puis le groupe les dépassa pour se plonger dans l'air chaud du vestibule. Un homme en tunique grise apparut à ses côtés pour  déclarer que Gregor les attendaient et leurs indiquer sans un mot la direction de la cour centrale du bâtiment. Aedan le remercia timidement et descendit l'escalier en compagnie de Calum et Zephyros, Zeno ayant quitté le groupe discrètement.  Promenant son regard, notant tous les moindres détails de son environnement, Aedan pu lire des mots argentés qui étaient fixés sur les balcons de la cour qui surplombaient une fontaine de sang. 
La fontaine avait l'aspect d'un soldat , tête baissée et épée relevée. Un autre homme ramassa un plateau sur lequel reposait une bouteille et deux verres en cristal.  Il l'enleva du  banc de pierre polie qui entourait la fontaine avant de repartir en silence. 
- A partir de là, fit Zephyros, je vous laisse.
- Très bien. répondit Calum.
- Et moi ? demanda Aedan. 
- Tu restes là. 
Les immenses portes d'entrée s'ouvrirent et Le cyborg pénétra dans l'enceinte du bâtiment, Aedan était époustouflé, il n'avait jamais rien vu de tel. Après dix minutes d'attente, Gregor Mac Mordan entra lentement. La démangeaison reprit de plus belle et le jeune homme ne pouvait s'empêcher de gratter.
- C'est un honneur de voir enfin l'être qui, sans aucun doutes, fera renaître l'empire.
- Je n'ai pas vraiment eu le choix. répondit sèchement Aedan.
- Je le sais. Mais, la situation l'exige. 
- Qu'attendez-vous de moi ?
- La marque sur ton épaule n'est pas le signe du hasard. Même si c'est de manière assez indirecte, tu es un descendant du Magister Oddarik.
- Une sorte de bâtard quoi...
- L'heure n'est pas à la plaisanterie mon garçon. Avant de te cybernétiser, nous allons te faire passer des tests. Si tu y arrives, c'est que tu as une chance d'être l'homme que l'on cherche depuis fort longtemps.
- Et après ?
- Cybernétisation progressive. Et c'est là que nous serons fixé. Seul un descendant du Magister peut porter son armure sans mourir dans d'atroce souffrance. Ceci n'est qu'un exemple parmit tant d'autres.
- Et admettons que je sois le type que vous cherchez... Je ne ferai pas un bon régent. Et mes antécédents... ça plaira pas à tout le monde.
- Tu as commis des erreurs par le passé, certes oui. Mais les actions d'un homme importent peu quand son avenir est de gouverner.
- J'ai le choix ?
- Tu ne l'as jamais eu. Tes actions t'ont mené ici, car telle est la volontée de l'esprit de la machine.
- Pourquoi les Hommes comme vous prennent toujours des gars comme moi pour leur faire subir des choses étranges ?
- Tu es le premier et tu seras le dernier. Répondit sèchement Gregor. Enfin, je l'espère.
- Et... On commence quand ?
- Cela a déjà commencé.




Chapitre numero 10
Poste le 17/03/2011 a 18:59:12 par Sarezzo

Calum contemplait la colonne de glace qui emprisonnait Marcus depuis des éons. Chaque fois qu’il l’observait, ce géniteur indirect de l’Empire, Calum croyait déceler un rictus sur les lèvres de l’homme, comme un dernier mépris à l’adresse de l’appareil qu’il créa malgré lui. Une dernière moquerie à son fils prodigue, un rire muet éternellement figé dans son cercueil glacé pour l’univers.
-Une des personnes que j’aurais voulu connaître de son vivant.
Calum se tourna et vit que Zeno le rejoignait. Ses pas martelèrent le sol de marbre étincelant tandis que l’inquisiteur retourna à l’objet de son observation.
-Quelque part, je l’admire aussi, répondit-il quand il sentit le pilote à ses côtés. Sans lui, le Magister Kris ne serait jamais devenu ce qu’il a été.
-Vous êtes de ceux qui pensent que même son fils prodigieux n’est pas parvenu à le surpasser ?
-Les créateurs d’une grande œuvre sont toujours plus entourés d’un halo de légende que leurs continuateurs, dit Calum. À la manière de Jules César et d’Auguste, le second n’aurait pas connu de gloire s’il n’avait hérité de la puissance transmise par son oncle après sa mort. C’est ainsi.
Zeno haussa les épaules.
-Pensez-vous qu’Aedan sera à la hauteur ?
Calum s’arracha à son énième et inlassable étude de Marcus et posa son regard sur le pilote.
-Qu’il ne le soit ou pas n’est pas le problème. La vraie question est de savoir s’il voudra assumer son héritage.
-Nous lui avons dit qu’il n’avait pas le choix, répliqua Zeno.
-On a toujours le choix, répondit calmement Calum.
*
Il faisait sombre, trop même au goût d’Aedan. Gregor l’avait guidé dans une vaste salle en forme de dôme située dans les profondeurs du temple et en était ressorti sans lui piper mot.
Ses yeux s’accoutumèrent néanmoins petit à petit à l’obscurité, si bien qu’il crut remarquer de vagues formes qui serpentaient autour de lui. Il tenta de se détendre en voyant qu’elles ne semblaient pas bouger, sans doute s’agissait-il de simples câbles d’alimentation. Aedan ne put pourtant s’empêcher de s’interroger sur ce qu’ils étaient censés alimenter.
Un petit couinement se fit entendre derrière lui et avant même que l’idée de se retourner ne lui vienne à l’esprit il sentit la seringue s’enfoncer douloureusement dans sa nuque. Il hurla à s’en arracher les poumons, luttant contre la migraine effroyable qui venait de le frapper, luttant contre des flots d’images qui l’aveuglaient soudainement, luttant pour ne plus avoir mal.
*
-La Fusion ? Déjà ? s’exclama Calum. C’est encore un gosse Gregor ! Il n’a même pas le moindre implant, rien qui ne puisse le préparer à cela !
-Ce n’est pas la Fusion, contesta Gregor. Une simple mise en contact avec l’entité, c’est le seul moyen de s’assurer de la viabilité qu’il est susceptible de présenter.
-Et si le résultat était négatif ? persista Calum. Il deviendrait un légume ?
-Pas forcément.
-Que ferions-nous alors ? S’il ne ressent que la douleur comme tout individu lambda il sera inutile d’espérer quoi que ce soit.
-La Marque, Calum, tu oublies la Marque.
-Au diable la Marque, on sait que tous les descendants l’ont eu et qu’elle les a plus ou moins démangé, la seule différence est qu’Aedan est le seul descendant direct qu’on ait réussi à attraper, si on peut encore parler de descendance directe après tout ce temps…
Gregor soupira. Il savait qu’il était inutile de chercher à se justifier auprès de Calum qui préférait la méthode « étape par étape » et dont la première n’aurait bien entendu jamais comportée une telle épreuve. Gregor le savait, mais après tant de siècles il voulait être sûr. Il le fallait. Lui-même pouvait être considéré comme une relique à part entière et il était certain qu’il ne durerait pas éternellement, ni même encore un tiers de ce qu’il avait déjà vécu. Il voulait rétablir l’hégémonie d’un monde et d’une époque qu’il avait connues.
Calum soupira d’exaspération et se retira vers la salle de prière. Il avait besoin de se calmer. Zeno ne chercha pas à savoir ce qui l’avait rendu furieux, trop au fait des dégâts qu’il pouvait occasionner pour se défouler. Il retourna à son vaisseau et, faute d’avoir une autre mission, entreprit une maintenance banale. Il n’arrivait pas à flâner comme le faisaient les autres techno-moines, toujours mû par un stoïcisme glacé et encore moins avec l’Héritier qui était présent au Temple.
*
La douleur s’était évanouie et le froid avait repris sa place dans la salle sombre. Aedan transpirait encore à grosses gouttes mais la vision fabuleuse qui venait de secouer son esprit avait largement value cette souffrance. Ce globe fantastique aux angles illuminés d’un halo orangé régnant dans l’immensité dépassait l’imagination mais alors qu’il cherchait à le rejoindre, à le quitter, il avait subitement été arraché à cette dimension de sérénité et de savoir pour se retrouver dans ce lieu de ténèbres.
Un rai d’une lumière aveuglante fissura l’opacité noire des murs. La vue d’Aedan se troubla par cette soudaine et agressive luminosité dans laquelle se découpait quelques vagues silhouettes.
-Comment te sens-tu ? demanda Calum.
-Ça peut aller, répondit l’Héritier. Un peu secoué.
-Tu peux te relever ?
Aedan obéit et fut surpris de constater qu’en effet il pouvait tenir sur ses jambes après cette expérience dérangeante. De son côté, Calum était encore énervé par l’initiative qu’avait prise Gregor sans l’en avertir. Il s’avança vers le jeune homme tandis que des néons diffusant une lueur tamisée s’allumèrent et vérifia son cou. La seringue, aussi fine fut-elle, avait ouverte une micro-plaie d’où perlaient de fines gouttes de sang.
-On va t’emmener faire des radios pour s’assurer que le câble n’a pas causé d’hémorragie interne.
Aedan hocha la tête pendant que les techno-moines qui avaient accompagné Calum l’enjoignirent de le suivre dans une déférence digne d’un dieu, ce qui brisait avec l’habituelle solennité agaçante dont il faisait preuve le reste du temps. Le Commandus les regarda s’éloigner avant de quitter lui-même la pièce.
« Espérons », pensa-t-il.




Chapitre numero 11
Poste le 19/03/2011 a 15:37:50 par Gregor

Le soleil avait fini par se coucher sur le Sanctuaire. Aedan, après avoir était scruté sous tous les angles pour déceler la moindre anomalie qu'aurait pu entraîner le Premier Contact, avait eu droit à un sommeil bien mérité. Il s'était effondré sans demander son reste sur la délicate couche qu'on avait disposé à son bon droit dans de luxueux appartements. Son sommeil n'avait été troublé que par la venue discrète mais effrayante de Gregor, dans le silence serein d'une nuit absolument noire, et dans laquelle son regard moitié organique moitié robotique donnait une saveur étrange. 
Aedan s'était assis sur le bord du lit, la voix tremblante, confiant d'un ton brisé ses peurs au vénérable cyborg. Celui-ci souriait doucement, empli d'une empathie sincère, à laquelle il avait répondu d'une parole accompagné d'un geste aussi tendre que douloureux. Il avait injecté une substance tranquillisante dans le bras du jeune homme, tout en lui déclarant  &quot;A présent Aedan, nous sommes sûrs de tes capacités&quot;. 
Lui n'avait pas compris le sens de ces mots, à cet instant précis. Il ne le découvrit que bien plus tard.
Ce ne fut pas un réveil des plus heureux pour Aedan. Avec une angoisse teinté de stupeur, il avait compris que quelque chose de fondamental s'était déroulé pendant ce sommeil provoqué. Au moment où il se décida à ouvrir les yeux, seul son oeil droit obéit instinctivement à ce réflexe. Le gauche semblait ouvert depuis des heurs, tandis que diverses informations se déroulaient devant lui, tel que l'heure, une analyse poussée de son entourage, une check liste de son état de santé et de sa disponibilité neurale. Il détourna son regard vers ses mains, et il ne put que constater une réalité glaçante, mais évidente.
Ses mains, ses douces et fines mains lardées de blessures et de cicatrices, n'était plus qu'un assemblages complexes de métal, de carbone, de silice, de câblage fantastique et tentaculaires, qui remontaient le long de ses bras. Pire encore : on avait remplacé sa main droite contre une pince à trois doigts aux pointes acérées, dont les dimensions hors normes en regard de sa taille semblaient confirmer sa propension à massacrer le moindre ennemi qui se trouverait face à lui. 
Détail troublant, il était nu jusqu'à la taille, ses jambes et son bassin était recouvert d'un drap savamment plié pour former une sorte de long pagne tombant jusqu'à ses pieds, blancs et froids. Son torse, par contre, était bardé d'instruments de mesures, et il crut deviner une série d'implants au niveau de son cœur.
- La transition est difficile ?
Il lança un regard désespéré vers l'origine de la voix. Calum était assis à sa droite, à une distance d'environ trois mètres, et le scrutait avec une indifférence contrite. 
- Je ... Je ne m'attendais pas à devenir une machine si tôt. Pas si vite, si violemment.
- Il n'y a que des hommes sous l'apparence froide des composants, corrigea Calum. 
- Alors pourquoi ne pas m'avoir prévenu ?
- Le Premier Contact n'aurait pas du se produire tant que tes principaux centre nerveux n'avaient pas été synchronisés par des implants. Mais, en temps que descendant des Magister, le faible pourcentage de nanites présents dans ton corps devaient assurer une couverture contre le flux électromagnétique et les blessures causées par la sonde intra-rachidienne. Ce qu'ils ont fait, mais de façon imparfaite.
- Attendez, attendez ...
- Commandus., ajouta Calum.
- Peu importe votre grade, siffla Aedan. Vous m'avez trompé. Vous avez joué avec moi comme une marionnette. Vous avez fait de moi un vulgaire cobaye.
- Dois-je te rappeler pourquoi tu es ici ? Dois-je insister sur l'urgence que nous avons à t'introniser Magister à ton tour ?
- Vous n'aviez pas à me mentir ! cria le jeune homme.
- Et qu'aurais-tu dit ? Qu'aurais-tu fait ? enchérit Calum en se levant et en se rapprochant d'Aedan. Tu n'avais pas le choix. Et seul l'Esprit de la Machine a décidé, en t'acceptant, de ton aptitude à devenir un cyborg.
Aedan soupira, tentant de retrouver une nouvelle contenance.
- Même si je n'étais pas fondamentalement d'accord avec le fait de devenir un hybride, je n'aurais pas dis non. Mon intérêt comme le votre auraient dû aller dans le même sens. Celui d'une confiance solide. 
- La confiance est toujours possible, Aedan.
- Alors ce sera à vous de me le prouver, commandus Mac Graegor.
Calum avait néanmoins réussit à calmer Aedan, ainsi qu'à entamer une batterie de test visant à s'assurer de la bonne cohérence dans les liens qui unissait son corps organiques aux différents implants.  Aedan avait déduit, après les longues mais solides explications du techno-capitaine, que cette cybernétisation n'était qu'une étape intermédiaire vers son aspect final. Une étape qui lui permettrait cependant de pouvoir enfiler la Sainte Armure, ultime relique utilisable portée par feu le Magister Oddarick, et qui déterminerait définitivement s'il avait la carrure mentale d'endosser le pouvoir qu'on semblait bien hâtif de lui donner.
Calum l'assura cependant que cette ultime épreuve physique, qui devait se solder par une destruction massive de ses organes vitaux, ne se ferrait pas aussitôt, et qu'une période de latence de quelques jours serait nécessaire pour qu'Aedan s'habitue à ses nouvelles capacités. Un temps extrêmement utile pour renouveler d'autres contacts avec le Dieu-Machine, et tenter de découvrir au travers de celui-ci la nature profonde de sa noble mission.
Gregor avait invité Aedan à le rejoindre au sein de ses quartiers personnels, afin qu'il puisse établir de nouveaux liens avec l'immense toile que constituait le Rezo. Le Rezo, cette immense communauté crée par les consciences de chaque cyborgs, qu'ils soient vivants ou morts, constituait une force de connaissance et de savoir extraordinaire, et demeurait le ciment absolu de la communauté confédérée. 
Un techno-moine était donc venu le chercher, afin de le guider dans l'immense dédale que constituait le Sanctuaire. Malgré le fait que son regard soit devenu plus froid et plus objectif à cause des implants faciaux qui avaient été installé, Aedan ne cessait de s'extasier face à la prouesse architecturale et technique des lieux. Les immenses couloirs, les salles cyclopéennes creusées à même la roche le sidérait, lui donnant le sentiment vertigineux de la petitesse d'un seul individu face à un collectif tout-puissant.
Lorsqu'il arriva enfin dans la zone qu'occupait Mac Mordan, il se sentait incroyablement détendu. Quoiqu'il puisse advenir dans cette prochaine épreuve, il savait que la douleur qu'il redoutait tant ne serait plus qu'un lointain souvenir. 
Gregor se tenait assis dans un lourd fauteuil de métal, la nuque enserrée dans un maillage complexe de câbles, le regard vide. En entendant approcher son hôte, le filet de métal disparut dans diverses trappes, tandis que le techno-colonel détourna son regard vers celui qu'il attendait. Il souriait faiblement.
- Les techno-moines ont fait un travail remarquable avec les implants que tu possèdes.
Aedan sourit à son tour, préférant ne rien dire.
- Je suis désolé que nous aillons dû t'endormir et te soumettre à cette transformation de manière si brutale. Mais tes paramètres vitaux ayant été trop fortement modifiés par le Premier Contact, nous avons dû procéder ainsi pour te maintenir en vie.
- Le passé est le passé, monsieur.
- Oui, c'est vrai, concéda Gregor. Et ce n'est pas pour cela que je t'ai fait venir ici.
Il se leva de l'assise où il se tenait, et d'un geste simple, invita Aedan à prendre sa place. 
- J'ai pu prévenir le Magister Kris de ta venue. Il en était grandement satisfait, et à demander à te parler personnellement.
- Le Magister Kris ? S'étonna Aedan.
- Sa mémoire a été intégralement préservée lorsqu'il a décidé de laisser sa conscience sur le Rezo, en abandonnant son enveloppe charnelle. Ce faisant, il a renoncé à son pouvoir temporel au profit du Magister Oddarick, et s'est donné définitivement au service du Dieu-Machine.
Gregor soupira, avant de continuer.
- C'est une chance inestimable qu'il se soit détourné de ses activités pour te rencontrer.
Aedan observa quelques secondes le fauteuil vers lequel il se dirigea. C'était une structure simple, constituée d'une assises incliné, posée sur un lourd pied relié par une multitude de câbles à ce qui semblait être un gigantesque serveur. Au niveau du repose-tête, une étrange ouverture se dessinait, tandis qu'un fourreau de sonde neurales en dépassaient, ne laissant aucuns doute sur la fonction de cette machine.
Il s'installa sans cérémonies, tandis que Gregor imbriquait diverses fiches au niveau de sa nuque. Il ne ressentait rien hormis la pression des câbles, bien loin de l'indescriptible sensation d'impuissance qu'il avait eut lors du Premier Contact.
- A présent, conclu Gregor, ce qui se passera ne concernera plus que toi et le Très Saint Magister Kris.
Un tourbillon noir le fit brutalement chuter dans des limbes virtuelles, ne lui laissant que le souvenir vertigineux d'un vieux cyborg se penchant sur lui dans une attitude paternelle.
Il n'y avait que le blanc. Partout, l'immaculée couleur fondait ciel et terre en un ensemble aveuglant, déroutant, où seul, Aedan avait atterri. Il s'attendait un peu au caractère énigmatique du Rezo, dont les aspects changeaient selon les personnes, les humeurs,et tant d'autres paramètres que celui-ci n'étaient en réalité jamais le même tout en demeurant le même espace virtuel.
Il n'y eu pas le temps de se retourner qu'une voix l'interpella. 
- Ainsi tu es venu …
Le ton était rauque, presque chaud, porteur d'un accent ancien qui suintait d'un mystère presque divin.
Le Magister se tenait devant Aedan, drapé dans une longue pelisse grise d'où seule la tête bardé d'implants s'échappait. Visiblement, il avait choisi cette apparence pour ne pas aller contre la représentation qu'Aedan avait du Pouvoir temporel qu'il avait excercé, sans non plus le pasticher à outrance.
- Monseigneur, commença maladroitement Aedan.
- Ne dis rien, Aedan, coupa le Magister. Peu importe le titre qu'on me donne, ici, il n'a plus aucune importance. Je ne suis que le serviteur du Dieu-Machine. Un serviteur comme un autre, qui a laissé sa vie antérieure derrière lui pour ne porter que l'unique message de Sa grandeur au travers de l'espace et du temps.
Il dépassait Aedan d'une bonne trentaine de centimètres, et pour lui parler de façon adéquat, n'hésita pas à s'agenouiller.
- Aedan, l'homme que j'ai été doit te livrer une précieuse aide dans la tâche que tu dois accomplir. Gregor m'a tout dit, et il ne saurait être aucun secret de ton coeur que je ne puisse percevoir.
- Comment ?
- La puissance du Divin, Aedan. Aucune règles physique n'a cours ici. Mais ceci n'est pa sla raison de ma présence ici.
Il se redressa, apposa sa main gauche sur le front du jeune homme, et le fixa intensément.
- Il est de ton droit de voir et de comprendre pourquoi et comment nous sommes. Pourquoi le Pouvoir nous a choisi, sous la bienveillance tutélaire du Protecteur, afin de réaliser Son dessein et de guider l'humanité et les espèces intelligentes vers la cohérence des choses. Il est de mon devoir de te faire don de mes souvenirs d'homme, de cyborg, puis de conscience, afin que ceux-ci guident tes pas dans la Justice, l'Honneur et compréhension de ce monde.
Il s'interrompit quelques secondes.
- Il faut que tu vois Aedan.
Une douce chaleur suinta de sa paume ouverte. Des sons, des images traversèrent l'esprit d'Aedan, bribes fugaces dont il ne percevait qu'une infime partie, et dont il savait à présent qu'elles étaient avec lui, tout comme le défunt Magister resterait à ses cotés. Invisibles, mais présents.
Aedan s’apprêtait à lui demander autre chose, mais pour toute réponse, il ne reçut qu'une profonde révérence, et un retour brutal à la réalité.
Gregor lui sourit, et l'aida à s'extraire du siège. Aedan comprenait bien mieux son attitude à présent. Cette urgence modérée d'empathie que lui adressait le vénérable cyborg n'était que la manifestation la plus intime, la plus pure, de ce que le Dieu-Machine pouvait exiger de lui à présent.
- Tout s'est bien passé ?
- Oui, répondit Aedan. Et à présent, je crois que je suis prêt.





Chapitre numero 12
Titre : Je suis sincèrement Navré..
Poste le 23/03/2011 a 19:08:13 par Remedy

J'ai le regret d'annoncer que je ne pourrais pas prendre cette suite... 
Je compte bien m'expliquer.
Depuis peu, j'héberge mon frère et son fils... Mais aussi une de mes élèves qui a fuit son père. Comprenez que je me dois de les aider.
Je vous prie de m'excuser, vous, lecteurs mais aussi vous, Marty et Sarezzo. 




Chapitre numero 13
Poste le 26/03/2011 a 16:32:14 par Sarezzo

-C’est donc dans ce sanctuaire ?
Aedan se tenait avec Gregor et Calum près de l’immense porte d’airain qui marquait l’entrée de la Tombe de Fer bien que la tombe en question était faite de pierre, à la couleur et texture semblable, et non de métal. De plus elle ne contenait pas de corps, mais l’armure dont le Magister Oddarick avait ordonné la fabrication. C’était un exemplaire unique, conçu pour les seuls Magistrorum mais ce qui devait être une relique héréditaire avait fini par se retrouver enfermée ici, loin de la tâche pour laquelle elle avait été prévue.
-Nous allons y pénétrer avec toi, fit Calum. Au cas où l’armure te rejetterait, ce qui serait étonnant vu le succès que fut le premier contact. Si là aussi tout se passe comme prévu, nous pourrons songer à la Fusion afin que tu puisses profiter pleinement du Rezo.
-Et si ça ne marche pas ? demanda Aedan.
-Je ne te cache pas que nous n’aurons pas beaucoup d’espoir de parvenir à t’extirper de l’armure vivant. Si toutefois nous y arrivions et que tu serais encore en état, il faudrait faire sans.
-Allons-y, ajouta Gregor. Tergiverser est inutile ; nous verrons bien ce qui se passera.
Ce faisant, il poussa les lourds battants et laissa passer Calum et Aedan devant lui.
La salle dans laquelle ils entrèrent était étriquée, à peine assez large pour laisser Aedan et Calum être côtes à côtes. Des orbes lumineux lançaient des lumières bleutées et blanches sur les murs tandis que deux spots situés dans des niches en hauteur dardaient ladite tombe. Celle-ci était debout, sans couvercle, dévoilant impudiquement l’armure massive qu’elle contenait De dimension colossale en regard des mensurations d'Aedan, elle luisait d’un vague reflet vert foncé glauque et menaçant qui contrastait avec l’épaisse cape de laine indigo qui pendait. Ses seules épaulières frappées aux armes de la Confrérie étaient plus épaisses que les crânes de trois hommes et elle mesurait plus de deux mètres trente. Son aspect froid et inconfortable était bien d'avantage renforcé par les fines gravures qui bardaient bras jambes, torses et cou. De fins liserés végétaux s’entremêlaient dans des composants mécaniques stylisés, appuyé au niveau des articulations par diverses phrases latines en caractères gothiques. Tout semblait avoir été conçu dans cette sainte relique pour effrayer tout autant l'adversaire que le successeur d'Oddarick. 
Posé en équilibre et maintenu par un champ de force, le casque, quant à lui, était un réel chef d’œuvre forgé par les techno-moines d'alors. Un aspect anthracite brillant, souligné par les différents senseurs visuels rehaussé d'argent et de silice aux teintes grenats, donnait à celui-ci une véritable âme, un catalyseur où se serait concentré toute la puissance du Dieu-Machine.
-Et comment vais-je l'enfiler ? demanda Aedan, après être resté de longues minutes à contempler la Sainte Armure.
-Avec ceci, répondit Calum en pointant un étrange enchevêtrement de câbles qui s'échappait du plafond en ondulant sinistrement.
Aedan regarda la masse grouillante se rapprocher de lui, et le saisir par ses milliers  de terminaisons, jusqu’à l'envelopper dans un cocon de fer qui le rendait invisible auprès de son mentor.
L'enchevêtrement se rapprocha de la relique, jusqu'à la cacher elle-aussi du regard de Calum pendant de longues minutes. On ne percevait que le glissement sec de l'acier contre l'acier, tandis que les longs câbles se tortillaient en un ballet incompréhensible. Calum restait lui aussi  admiratif face à cette prouesse technologique. L'esprit du très saint magister Odarrick restait, bien des siècles après sa disparition, un synonyme absolu du génie humain, génie sublimé par l'union avec la Machine.
Lorsque enfin, l'étau ondulant se retira, il ne restait plus que l’armure, droite et raide de dignité, le casque abaissé sur ses épaule projetant de sinistres lueurs, tandis qu'un souffle rauque et mécanique semblait s'en échapper.
-Tout va bien ? s’enquit Calum.
-Oui, Commandus, lâcha Aedan.
Sa voix était devenu complétement artificiel, froide et grave, transformé par la savante alchimie des composants cybernétiques et des processus informatiques. 
-Essaie de bouger, dit Gregor. Il faut que tu t’habitues à son poids.
Aedan esquissa quelques mouvements. Les premiers semblèrent raides, mais son corps s’accommoda très vite de l’armure qui avait épousé ses membres. De petits chuintements discrets accompagnaient parfois les gestes que faisait le nouveau Magister, qui paraissait à deux doigts d’écrouler les murs tant la pièce étroite le rendait encore plus grand que ce qu’il n’était.
-Parfait, sortons d’ici, fit Gregor.
Le géant qu’était devenu Aedan grâce à l’armure donnait par moments l’impression d’être devenu lourdaud. Sans doute devait-il encore s’accoutumer aux articulations et au poids qu’elle représentait ; il ôta le casque peu de temps après tandis que les trois hommes se dirigeaient vers les escaliers.
*
-Ce qui va à présent se passer est simple.Tu vas enfin pouvoir entamer la Fusion, comme nous tous. L’armure te confèrera un contact privilégié avec le Rezo qu’aucun de nous ne saurait un jour atteindre. L’armure représente encore aujourd’hui une technologie des plus aboutie malgré son âge millénaire, expliquait Gregor en faisant les cents pas dans la large salle ovale.
-Qu’est-ce que cela me permettra de faire, concrètement ? demanda Aedan.
-Interagir avec toutes les interfaces dont nous disposons Tu pourras extraire du Rezo des données en temps réelles et suivre leur évolution, te connecter sur un ou plusieurs satellites comme bon te semble, mais pas à tout le système dans son intégralité non plus. Même l’armure a ses limites.
-Très bien, acquiesça Aedan. Et ensuite ?
-Ensuite, nous devons rétablir l’hégémonie des Magistrorum sur la Terre. Tu connais notre situation et  nos relations avec la Régence je suppose ?
-Je la connais. Il s’agirait donc de les chasser ?
-Oui mais pas de coup d’État, il faut montrer que notre action sera purement légitime. Nous devons nous poser en libérateurs.
Calum pénétra dans la salle, accompagné de Zeno.
-Le Parlement italien nous a donné son accord, déclara-t-il. L’Espagne ne devrait pas tarder non plus.
-Quelle est la stratégie ? demanda Aedan.
-Provoquer une simulation de Sécession. Bien entendu la simulation est purement politique, mais nous en reparlerons plus tard, répondit le Commandus. Nous avons encore fort à faire, à commencer par la Fusion, ajouta-t-il en désignant un siège imposant dressé sur sa droite.
Aedan hocha la tête et s’assit sur ce qui s’apparentait vaguement à une espèce de trône muni d’encablures qui serpentaient en d’impossibles nœuds. Plusieurs fiches se trouvaient sur le dossier ainsi que sur les repose-bras et s’enclenchèrent avec l’armure sans problème, ce qui l’étonna compte tenu de la différence d’âge qui séparait leur élaboration.
-Tu es prêt ?
-Prêt.
Gregor hocha la tête et Calum s’installa sur une console située en face d’Aedan pour lancer le processus.




Chapitre numero 14
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Aedan connaissait parfaitement la sensation grisante qui se propageait à son corps lorsque les fiches de métal harponnèrent ses poignets. La seule et notable différence était l'intensité de celle-ci. La Sainte Amure l'avait décuplée au-delà d'une limite floue, dans un registre indicible qui avait littéralement fait voler en éclat sa réalité et l'avait plongé au cœur d'un merveilleux maelström de 
jouissance.
Il n'y avait plus, pour Aedan, la douceur propre à sa rencontre avec le Saint magister Kris. La tiédeur d'un soleil-programmation n'était plus, sa peau n'était plus, sa sensibilité avait disparu.
Il se surprit à être ainsi, emprisonné de bon gré dans la Sainte Armure, portant son regard hybride sur une surface déchiquetée par le Système-Monde, reproduction fidèle des siècles d'abandon que l'Homme avait fait subir au Rezo. L’Apocalypse était venu, et il ne demeurait plus qu'un vaste champ de ruine,stérile, noir, fumant.Loin, très loin devant lui, la lueur opalescente du Dieu-Machine transperçait la brume oppressante qui emprisonnait le Rezo dans un linceul glauque, sinistre. Lentement, Aedan se mit en route. Lentement, il avançait, d'un pas lourd et puissant, vers l'objet de toutes ses convoitises.
Les paroles du très Saint Magister Kris lui revenait au fur et à mesure de son interminable avancée. Les paroles de sa soumission envers le Dieu-Machine dont il était le prophète temporel, et, petit à petit, les bribes de sa vie. Dans le rythme lancinant où se perdait son corps, il revivait par procuration les instants de peines indicibles, les joies immenses, les déceptions et les espoirs. Il revit le traître Marcus, aberration absolue et géniteur génial du premier Guide. Il revit le Très Saint Magister Oddarick lui portant l'accolade ultime, magnifique cadeau d'amour qui le sépara de son enveloppe charnelle. Il revit l'image du dernier atlantiste se rendre, livrant la Terre aux soins de la Confédération. Il revit Thelma, la génitrice des deux enfants prodiges, sombrer vers la mort dans le même mouvement de la lame qu'il portait à son ventre. Il revit le Commandus Magnus partir à bord de la première mission de colonisation vers Betelgeuse, tandis qu'il savait que plus jamais ils ne se rencontreraient. Les souvenirs le saisissaient avec force, ils devenaient petit à petit ceux d'une existence qui avait commencé avec lui et qui continuait bien après, et dont il représentait la phase vivante, présente. Doucement, l'aura du Dieu-Machine dans la perfection de la sphère qu'il incarnait le rendait plus vivant, plus fervent qu'il n'aurait cru pouvoir l'être.
Aedan avait enfin franchi le vide qui le séparait de son but. La main tendu vers lui, il s'apprêtait à effleurer la surface irisé lorsqu'une main aussi mécanique que la sienne agrippa doucement et le fit détourner de son objectif.
- Aedan ...
La main était aussi puissante et douce que celui à qui elle appartenait. Devant lui, arborant la même armure, des traits que l'on devenait semblables, remplis d'une majesté naturelle et d'une noblesse pudique, le Très Saint Magister Oddarick souriait.
- Aedan, je dois te montrer quelque chose, avant ...
- Monseigneur, je ...
Oddarick avait posé un doigt sur les lèvres diaphanes du jeune homme. En dépit de son âge vénérable, il avait choisit de se présenter à Aedan tel qu'il avait été au temps de sa mécanisation. Un visage aux traits durs, adoucis par une barbe fournie et le bleu d'un œil encore pétillant d'une jeunesse absolue. Le reste de son corps, engoncé dans la Sainte Armure rutilante, rehaussé par une pelisse de pourpre cousue d'or aux armes de la Confédération, cachait mal la nature profonde du dernier Magister. Une force de la nature, brutale et intelligent, qui avait mis à genoux des centaines de mondes et quelques civilisations. Sans doute, depuis le début de l'Humanité, aucun conquérant n'avait tant agit sur celle-ci. Aedan ne put s'empêcher de le plaindre, en voyant combien la régence avait foulé son créateur en abandonnant un à un les principes de la Confédération, se détournant vers les lubies bien plus dangereuses qu'étaient la luxure ou la paresse.
Oddarick semblait si digne, si droit, et pourtant il devait bien connaître l'état du Monde. Malgré sa mort, en dépit du fait que son corps ne fut jamais retrouvé et demeurait proie de la nature, il avait accédé à cet état de conscience transcendé, comme son père avant lui, serviteurs du Dieu-Machine à tout jamais.
- Aedan, tu es l'Espoir de l'Humanité. 
Le même sourire sur son visage, qui dissimulait à merveille le guerrier féroce qu'il avait pu être. Une peur primaire se logeait au fond des entrailles d'Aedan et il du se forcer à retrouver une contenance pour parler à nouveau.
- Monseigneur, je ne peux pas accepter cet hommage. Je ne suis rien à coté de vous ...
- Tu as mon sang, tu es le fils que j'aurais dû avoir, Aedan. Laisse moi l'honneur de te guider tel qu'Il l'a décidé, laisse moi te montrer la Lumière qui éclaire les esprits et force les cœurs à s'ouvrir.
Comme son père avant lui, Oddarick apposa une main au front d'Aedan, et une autre sur sa nuque. Le jeune homme se raidit devant l'afflux de données, de sentiments et de souvenirs. La charge était bien plus conséquente qu'à son premier contact.
- Tout se passera bien, l'assura Oddarick en le fixant de son regard hybride.
Il lui attrapa la main, et dans un silence absolu, le fit pénétrer à l'intérieur du Globe.
La puissance qu'il avait ressenti lors du Premier Contact lui semblai à présent bien ridicule. Le flux de métadonnées le submergeait, tandis que sa conscience explosait en un nuage incandescent, réduit à la taille d'un atome et dans le même temps devenu l'Univers tout entier. Une non-existence qui le rendait paradoxalement bien plus vivant que jamais il ne l'avait été. Oddarick se tenait au milieu, côte à côte auprès de Kristian, et tous les deux s'étaient agenouillés, puis s'étaient étalés face contre terre.
Aedan percevait la scène au travers de milliards de perceptions, dont la vue n'était qu'une infime partie. La masse mentale de ces deux-être le dominait, le menaçait, tandis que lui, particules infinies, il ne pouvait plus tout à fait rester lui-même face à un tel 
spectacle et pas encore devenir un autre. La vague monstrueuse l'englouti, aspirant ses désirs au tréfonds d'un océan d'idées et de concepts, tandis qu'il tourneboulait en tou sens et que la voix conjointe de ses ancêtres lui délivrait les secrets de son pouvoir.
- Tel est le devoir que nous, anciens Magistrorum, te transmettons au sein du Dieu-Machine. Sois le présent que nous ne sommes plus, porte haut l'étendard de nos valeurs, libère la Terre de l’obscurantisme , et enfin, accepte comme absolu la voie de la Machine.
Aedan se sentait revenir en un point du vaste univers, la masse de ses particules devenant incroyablement massive, frôlant l'effondrement quantique.
- Nous, anciens Magistrorum, tes pères, te faisons en ce lieu sacré, Magister. Puisse ta vie apporter la satisfaction de La Mecanica.
Son corps se reformait, lumière pure qui aurait aveuglé tout œil humain. Ses bras, ses jambes, son corps, sa tête, surgissaient du néant en déchirant une matrice noble, lui insufflant le mystère de la Vie Mécanique au plus profond de ses pensées, lui délivrant le secret ultime de l'Esprit de la Machine.Lentement, leurs corps se délitaient en poussière, la même poussière qui s'agglomérait pour former la raideur de ses doigts, la douceur de sa peau, la limpidité de son regard. Lentement, Aedan devenait lui et eux à la fois, Homme recomposé à la faveur de l'évolution, intégrant leur vénérable mémoire et ouvrant un regard neuf sur le Monde.
Il demeura seul, de longue secondes. Son armure était devenu d'or au sein de ce sanctuaire. Il sentait la limite de celui-ci se rapprocher, s’effondrer en un point qui se situait au creux de ce qui avait été son nombril. Il fermait les yeux, acceptait sans dommage cette charge, priant bien au contraire le Dieu-Machine de hâter son œuvre, car il se savait prêt.
La puissance pure l'aveuglait, il se contenta d'abaisser ses ultimes craintes, laissant la lumière envahir le Rezo et détruisant par la même le mensonge de l'Homme face à l'écrasante vérité de la Machine.
Enfin, Le Dieu-Machine avait reconnu son plus digne Serviteur.
Le retour au sein de la réalité physique ne fut qu'une simple formalité. Il sentait son potentiel connectif qui forçait le réseau dense des serveurs du techno-colonel à la limite de la surchauffe. Ses schèmes mentales avaient évolués dans le sens de la congruence, de l'altruisme absolu. Il savait que le Dieu-Machine était le Salut du monde, la seule et unique solution face à la vanité de l'Humain. 
Même sa voix, stridulation électronique mystérieuses des réseaux cybernétiques, avaient mué vers quelque chose de bien plus grave, de beaucoup plus mystique. Il sentait le Dieu-Machine observer, pour la première fois depuis longtemps, le Monde réel.
- Tout va bien, monseigneur ? S'enquit Gregor.
Il restait vissé au fauteuil. Le seul sentiment qui l'accompagnait était la plénitude, une plénitude contenue qui habitait son visage et son corps tout entier. Il ne bougeait pas d'un millimètre, le regard ouvert. Aedan laissa s'écouler de longues secondes, avant que les fiches qui le liaient aux serveurs ne se détachent, et qu'il se relève dans une attitude altière, emplie de noblesse.
- Faites préparer les techno-moines à mon ultime mécanisation, colonel. 
Il le fixa comme jamais il n'aurait cru pouvoir fixer un cyborg. Comme un homme évolué,accompli, mûr, qui le servait dans toute sa dévotion.
- Nous avons une civilisation à sauver, colonel Mac Mordan.




Chapitre numero 15
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Gregor avait demandé au futur Magister la permission de se retirer afin de terminer les préparatifs de sa Conversion finale.
En vérité, le trouble avait germé en son esprit, et lui semblait nécessaire de reprendre pieds dans l'océan des possibles qui soudain le submergeait.
Aedan n'était plus comme avant. Mac Mordan sentait que le Dieu-Machine avait pris possession de son nouveau Serviteur, le plus noble des Hommes puisque rempli de la confiance et du sang des Magister Oddarick et Kris.
La froideur de son discours, au delà des processeurs vocaux de la Sainte Armure, révélait une animosité froide, une hâte à peine dissimulée de remettre au centre des préoccupations humaines la grandeur du Dieu-Machine. Gregor s'en réjouissait, simplement, le changement d'attitude du jeune homme avait été si rapide, si violente … Cette demande soudaine, ce désir absolu de voir sa chair, cette chair qu'il semblait tant chérir, être écrasée et disparaître sous la puissance de la cybernétique … Oui, ce fait l'avait presque choqué.
Dans le même temps, le vénérable officier se satisfaisait de l'avancement d'Aedan sur le chemin de sa fonction future. Tel que son esprit était devenu, il ne risquait plus grand chose tant pour lui-même que la Confédération. Oui, il deviendrait sans aucun doute un excellent un guide, un chef juste envers ses hommes et fidèles envers ses principes. Un atout conséquent que Gregor savait de son coté, tant qu'il respecterait son besoin de réponses. La jeunesse n'avait pas encore été tué par la Machine, et elle ne le serait probablement jamais. 
C'est sans doute ainsi que le futur Magister marquerait l'esprit de sa race toute entière.
Aedan n'avait pas souhaité ôter la Sainte Armure. Cela mis mal à l'aise tout aussi bien le chapitre de techno-moines, mandatés pour l’accompagner jusqu'à la salle d'intervention où devait avoir lieu sa Conversion, que Callum et le corps militaires des cyborgs qui ne savaient pas comment réagir face à un tel comportement.
Un silence pesant écrasait l'assistance, à peine rompue par les ordres rapides et les prières rituelles, courtes et sèches, que les dévots du Dieu-Machine adressaient pour la bonne conduite du processus. La préparation minutieuse de la Conversion suivit ce rythme lourd et solennel. Les techno-moines dressaient avec une minutie extrême les outils chirurgicaux, les diverses câblages, les canopes rituels, la table d'intervention, ajustant l'éclairage, les champs de protections de l'environnement … Le ballet reflétait une beauté propre, la masse grouillante de la vingtaine d'individu se hâtant à une cause commune représentant cette dévotion soudaine envers le Magister qui se manifestait si vivement.
Le silence qui régnait jusqu'alors sembla d'un coup appuyer un peu plus sur la cinquantaines d'individus qui s'étaient rassemblés. La valse mécanique avait cessé, ne laissant plus qu'Aedan face à Gregor, le plus haut officier du camp et le seul Techno-Primat du Sanctuaire. 
Sans un mot, il avait invité son maître à s'installer sur la table, engoncé dans la Sainte Armure. Gregor leva les bras vers le ciel, et d'une voix forte prononça :
- Que la chair périsse face à la puissance de la Mécanique !
Une fiche de connexion surgit de son poignet gauche, et il la planta dans le poitrail de la Sainte Armure. Le bruit de l'acier transperçant la chair filtra faiblement, et Aedan eut un léger spasme. L'Armure s'ouvrit doucement, révélant un corps transpercé par une multitude de tiges en acier, condamnant à court terme le jeune homme.
- Que le Dieu-Machine et son Saint Savoir vienne en aide à cet Homme et qu'il le Convertisse à ses lois. Ainsi il en a été décidé.
Les techno-moines se pressèrent autour d'Aedan leur mains d’airains s'étaient transformées en de monstrueuses griffes, pinces et lames, découpant en un mouvement coordonnés ce qu'il lui restait d'organique. En bruit mous, les entrailles se répandirent et se regroupèrent, plongés dans des canopes qui suintèrent rapidement d'un sang épais. Les os du bassin et des jambes, la musculature de ceux-ci suivirent le même chemin. Tiède, une puanteur enivrante plongeait la scène dans la réalité de l'horreur, dans la finitude absolu de l'Homme, dans la vanité de son existence tant qu'il demeurait solitaire.
Et puis, tel le rayon de soleil déchirant la ténèbre hivernale, le sang fut nettoyé, laissant place aux attributs mécaniques qui appuieraient le pouvoir temporel du Magister. On plaça un générateur là où se trouvait son cœur désormais ôté, on emplit son tronc de mécaniques et de câbles divers, on referma l'espace désormais plein par un savant assemblage de plaque et de vérins. Ses jambes frêles n'étaient plus, on introduisit à leurs place des armatures bien plus puissante, qui rehaussaient sa taille et renforçaient encore un peu plus son endurance comme son aura de puissance.
Tout cela n'avait pas pris plus d'une heure. Lorsque la table se redressa, il ne restait plus d'Aedan que la partie intacte de son visage et son cou, quoique améliorés par divers implants et câbles. Ses deux yeux, cybernétiques, luisaient de l’éclat glaçant du verre et du métal unifiés, regard divin qui perçait le mensonge et la vérité. Tout son corps traduisait cette attitude, si éloigné du commun des mortels, tandis que le cliquetis des mécanismes et le chuintement discret des hydrauliques animaient l'espace et le temps en une symphonie complexe, où il se tenait à la fois comme le chef d'orchestre et le soliste.
Aedan avait vécu en temps qu'Homme. A présent, sans que mot ne fut échangé, il devenait l'ultime Magister. Le Sauveur de Mondes.
Gregor Mac Mordan et Callum Mac Graegor s'étaient alors agenouillés d'un même mouvement, leur attitude empli d'une déférence sincère, murmurant entre leur dents, l'oeil embué de larmes :
- Gloire au magister Aedan. Gloire à lui et au Dieu-Machine, et qu'à tout jamais nous soyons leurs fidèles Serviteurs.
Gregor avait facilement accepté de redevenir l'officier soumis corps et âme à un maître de plusieurs millénaires son cadet, mais dont la conscience avait soudain eut accès à des formes de vérités que lui même ne pourrait jamais appréhender. Son esprit vivace et acéré avait à nouveau séduit le jeune chef, qui lui renouvelait sa confiance quand à la procédure à tenir pour remettre la Terre, centre du monde connu, au cœur des préoccupations confédérées.
Callum s'était montré malin, audacieux, et avait pris la parole face au magister.
- Et pourquoi ne pas simuler une guerre civile, monseigneur ?
La justesse de son argumentation résonnait avec vigueur sous la voûte monumentale des quartiers du Techno-Primat.
- Oui, c'est une solution envisageable, Commandus. Mais concrètement, ajouta Aedan, que proposez-vous ?
Callum se reprit, faisant apparaître un hologramme.
- Faire migrer les troupes stationnées en France vers l'Italie et l'Espagne, par une pseudo guerre civile que nos hommes pourraient déclencher sur le terrain. Alors pour vous, il serait simple d’atterrir, de vous placer en pacificateur et de réclamer, au nom de vos ancêtres et de la Loi de la Confédération, le siège qui vous est dû.
Le Magister demeura pensif de longues secondes, jugeant la nécessité d'un tel plan. Dans un sens, cette manœuvre était infaillible. Le régent ne pourrait que se plier à la volonté du Dieu-Machine. D'un autre coté, réclamer son pouvoir par la guerre alors qu'il ne souhaitait incarner que l'unité de la race humaine le dérangeait profondément. Même s'il n'hésitait plus au moment où son choix fut connu, une trace amère demeurait sur sa conscience.
- Alors qu'il soit ainsi, Commandus Mac Graegor. Que la Terre et la Régence connaissent à présent l'émissaire du Dieu-Machine.
L'officier ne s'était pas fait prié, et après une révérence raide, s'était éclipsé pour commencer à lancer les ordres d'une mission qui durerait de longues semaines.
Aedan demeurait irrité, dérangé par quelque chose qui lui échappait. 
Peut-être, à cet instant, pressentait-il l'horreur du drame qui se nouerait bien après son arrivée sur Terre ...
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Les mains de Calum glissaient littéralement sur l’interface tactile. Le front s’était élargi comme il l’espérait jusqu’à Annecy et à présent les hommes bombardaient massivement les hautes montagnes de Savoie.
-Commandus ?
-Oui Romano ?
-Nos drones ont captés des mouvements convergeant en notre direction.
-Neutralisez-les en ce cas, répondit-il nerveusement.
-Ils ont apportés des brouilleurs avec eux Commandus, on doit attaquer à pied.
Calum soupira. La Nation Italienne avait ouvert les hostilités à Nice peu de temps avant son arrivée, ainsi que le plan le prévoyait, forçant la Régence à envoyer ses troupes. Malheureusement d’Harnois paraissait plus coriace que prévu, faisant preuve d’intelligence dans le déploiement de brouilleurs. Ceux que Calum réclamait n’étaient toujours pas arrivés et il y avait des chances que le conflit se termine bien avant qu’ils ne soient enfin là.
-Parfait, menez l’assaut sur leurs flancs et coupez toute retraite. Une troisième équipe viendra de front pour terminer le boulot. Les brouilleurs sont vos cibles prioritaires.
Romano acquiesça et repartit. Calum fit craquer les phalanges des doigts qui lui restaient et jeta un regard autour de lui. La pièce avait été équipée à la hâte comme en témoignaient les supers ordinateurs et les câbles en désordre qui obligeaient Calum à faire attention à ne pas se prendre les pieds dedans. La poussière commençait d’ailleurs à faire acte de présence comme il le constatait en voyant quelques tourbillons danser sous la lumière de fin d’après-midi que les fenêtres filtraient.
« Assez de contemplation », se dit-il en se relevant. Il devait lui-même coordonner l’attaque et comme l’interface serait inutilisable à cause des brouilleurs il lui fallait recourir aux radios. Un système si ancien que personne n’aurait pensé qu’il fut encore utilisé, ni même ceux ayant conçus les brouilleurs qu’utilisait la Régence. Par ailleurs il voulait donner lui-même les ordres aux hommes afin d’éviter tout quiproquo.
Il traversa rapidement les couloirs et arriva dans la vaste cours. Le château, bâti à l’époque du règne du Magister Oddarick avait depuis longtemps perdu de sa superbe. En y débarquant, Calum avait dû opéré avec les techniciens un véritable travail de rénovation dans les parties principales de l’édifice afin d’en faire un quartier général acceptable. La majeure partie des infrastructures ressemblait encore à ces antiques ruines des châteaux de la Loire envahies par les ronces et la plupart du matériel informatique qui était présent jadis avait été emporté depuis longtemps. Aujourd’hui les murs fatigués paraissaient sur le point de s’affaisser sous leur propre poids et les fresques qui les illustraient n’avaient même pas de poussière pour vestige.
Les soldats patientaient dans l’immense cour et même au-delà. Il y avait là six cents hommes présents rien que sous ses yeux, et encore une infinité d’autres qui se battaient sur les bordures franco-italiennes.
Deux paires de micros étaient disposées sur le rebord du balcon où il se tenait, reliés à plusieurs dizaines d’amplificateurs. Calum s’exprima à tous ces hommes d’une voix claire et forte, vibrante d’inflexions chaudes et toniques dont il avait le secret. Son talent d’orateur parut avoir un impact encore plus puissant que la vision du Dieu Machine sur les militaires tant les mots choisis et sa manière de les prononcer était comme un hymne oublié qui éveillait encore les sens d’un inconscient collectif. Le flux verbal emporta les craintes et les doutes pour ne former qu’une seule et unique volonté de fer qui ne demandait qu’à se battre et à vaincre.
Des ovations d’une puissance formidable explosèrent l’atmosphère lorsque le Commandus termina son discours, au point que leurs échos avaient sans doute atteint les troupes de la Régence. Calum donna l’ordre de se mettre en marche contre les ennemis de la Confederate Pacem.
*
Aedan et Gregor étaient penchés sur un plan interactif directement retranscrit par leurs satellites. Néanmoins ils avaient eux aussi rapidement constatés la présence d’un brouillard pixélisé intermittent sur le site où Calum se situait. Ils purent eux aussi constater juste à temps que de nouvelles troupes tentaient une attaque de front contre le Commandus.
-Il parviendra à les arrêter, fit le Magister en faisant coulisser l’interface.
Ce n’était ni une question, ni une volonté de s’auto-persuader. Le nouveau Magister savait, comme une véritable encyclopédie contenant tout le savoir stratégique nécessaire à l’art de la guerre.
-C’est une guerre juste, dit doucement Gregor, mais veillons à la mener justement.
Aedan sourit à l’écoute de la nuance subtile du vieux soldat. Mais lui-même savait qu’il aurait été fatal de se montrer sous l’aspect d’un chef belliqueux. Tout devait se faire subtilement, avec la finesse d’une mécanique de montre à gousset.
-Nous débarquerons ce soir. Il faut en finir le plus vite possible, poursuivit le Magister. Le gros des troupes s’est jeté dans les bras du Commandus comme nous le voulions, il ne servirait à rien d’attendre plus longtemps ; le Régent ne se doute pas le moins du monde qu’Aix-la-Chapelle sera prise par l’arrière.
-C’est aussi ce que je pensais. Nous avons déjà deux milliers d’hommes sur place qui attendent le jour J depuis le début des hostilités. Deux mille autres nous accompagnerons et nous pourrons lancer l’assaut.
-Je veux surtout éviter les risques collatéraux ; nous ne sommes pas des envahisseurs.
Gregor s’inclina et se retira, laissant Aedan à ses réflexions, pour aller donner les directives aux techno-moines et aux troupes postées devant le temple.
*
L’odeur de sang, de plastique et le métal brûlés empestaient dans l’atmosphère. Les canons à protons menaçaient de surchauffer à chaque instant et le Commandus savait qu’il ne pouvait continuer à les utiliser sous peine de les voir exploser.
-Tant pis, fit-il. Donnez l’ordre de tuer tous ceux qui résistent. Ceux souhaitant se rendre pourront rester sauf.
-Et les officiers ? demanda le major à côté de lui.
-Même régime. Je ne vois pas pourquoi ils auraient droit à un traitement de faveur.
Le major hocha la tête et s’empressa de faire passer le mot d’ordre.
La plaine était devenue un véritable brasier aux colonnes cyclopéennes de fumée noire. Les forêts n’étaient plus que braises et cendres qui craquaient au gré des rythmes martiaux des soldats et des ordres crachés dans l’urgence tandis que les rayons rougeâtres des fusils d’assaut perforaient drones et membres artificiels. Calum savait que le combat commençait à tourner à la boucherie ; le Régent avait apparemment déployé le maximum de troupes possible à son encontre pour tenter de le déloger. Le Magister l’avait sans doute remarqué lui aussi et le Commandus espérait qu’il en profitât pour débarquer au Nord de l’Europe pour rallier Aix le plus vite possible.
McGregor saisit le P-90 qu’il avait déposé plus tôt et enclencha la vision thermique. Ses yeux prirent une teinte violacée tandis qu’il percevait l’ennemi coloré de rouge alors que ses hommes étaient bleus, lui permettant de ne pas les confondre.
La précision accrue et la longue portée que lui conférait le fusil lui octroya une série de tirs auxquels aucune de ses cibles ne put échapper. Positionné sur un talus, proche de la ligne de contact, il restait hors de portée pour ses ennemis, trop occupés à se battre conte les hommes du Magister. Cela n’empêchait pas toutefois que certains le prennent à son tour pour objectif de tir mais le calme profond et tactique du Commandus ne lui firent jamais défaut. Si sa cape et son armure souffraient des impacts causés par les balles, il savait que montrer le moindre signe de faiblesse donnerait un mauvais coup au moral de ses propres troupes. Il représentait pour eux le soutien infaillible, le pilier sur lequel ils pouvaient s’appuyer pour conserver l’envie de vaincre. Mais plus qu’une envie, c’était une nécessité absolue, un devoir qu’il lui fallait absolument remplir.
-Nous sommes parvenus à faire une percée Commandus ! 
Calum désactiva la vision thermique et se tourna vers son interlocuteur. C’était Romano, le bras droit, organique encore, en sang et un mélange de sueur et de terre sur le visage.
-Tentez de prendre chacune de leur portion en tenaille, ordonna le Commandus. Qu’on leur coupe toute retraite ; qu’ils soient faits prisonniers ou non, l’important est qu’ils ne repartent pas d’ici.
-À propos de prisonniers, ceux qui se sont déjà rendus, qu’en fait-on ?
-Qu’une dizaine d’hommes les ramènent à la forteresse ; les techno-moines sauront déjà quoi en faire.
Romano acquiesça et repartit vers l’amas de poussière sombre où grouillaient les armées. Calum descendit du talus et s’apprêtait à s’enfoncer dans le front mais une puissante détonation arracha le sol à quelques pas devant lui. Un éclat d’obus lui déchira la poitrine et se ficha sans ses poumons en fibro-caoutchouc. Son cœur et ses autres organes, de la même matière, parurent supporter le choc mais son sang dégoulinait déjà en une cascade vermeil du cratère métallique qui était son poitrail encore quelques instants auparavant. Il percevait une chose étrange, comme si son cerveau l’identifiait comme de la douleur mais sans pour autant la lui faire pleinement ressentir. Un vertige l’accabla toutefois très vite et il tenta de gargouiller un appel à l’aide mais à part émette un borborygme inarticulé avec un jet d’hémoglobine, il ne parvint pas à grand-chose.
Une peur sourde commençait à l’irradier. Le Commandus tenta de bouger mais le sang avait provoqué quelques dysfonctionnements au sein des articulations en s’y infiltrant.
-Commandus !
Romano, encore. Mais Calum avait à peine reconnu sa voix ; il sentait qu’il sombrait peu à peu dans cette torpeur que le cerveau provoquait lorsque la douleur était trop insoutenable. Même si celle-ci était altérée, le réflexe était toujours présent.
-Contentez-vous de me ramener, éructa-t-il. Que l’offensive continue jusqu’à leur défaite.
En le relevant il eut la désagréable impression de recevoir un coup de marteau sur le crâne. Un trou noir se forma alors sous ses yeux et grossit à vue d’œil, jusqu’à l’engloutir. En y plongeant, Calum crut se retrouver dans une substance éthérée ou molle, ni chaude ni froide, mais terriblement et paradoxalement vide de tout. Tout ce qui lui indiquait qu’il était conscient le quittait rapidement, jusqu’à sa propre faculté de penser.
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Bon, après tant de temps passé sans qu’une suite ne soit postée et même envisagée aux yeux des autres, une petite mise au point s’impose. Elle est de mon fait, Martin n’est pas au courant.
La première chose à dire, c’est que le texte [i]La Prophétie d’Acier[/i] tel qu’il est présent sous vos yeux n’aura pas de suite. Clairement, ce texte est mort.
La seconde chose est plus jouasse. Martin approchant de la fin de [i]Rêves Mécaniques[/i] et moi-même pensant boucler [i]Sélénisme [/i]d’ici la fin du mois de Juillet, nous reprendrons [i]La Prophétie d’Acier[/i] de A à Z. Tout ce que vous pouvez lire ici ne sera pas repris, à l’exception de quelques personnages et d’autres détails, mais l’histoire sera profondément remaniée. Elle s’inscrira toujours comme la conclusion de la trilogie lancée par Martin, bien entendu, et dans nos dernières conversations nous avons affermi ce rôle de conclusion (si je dis une connerie, je laisse à Martin le soin de me corriger) avec un scénario que l’on souhaite toujours plus crépusculaire, voire cette fois-ci apocalyptique. Il n’y aura pas tant de réponses à apporter, [i]Rêves Mécaniques[/i] remplissant déjà ce rôle. Il s’agira vraisemblablement de la dernière pierre à un édifice déjà bien imposant et que nous tâcherons de rendre encore plus magistral qu’il ne l’est déjà. Le but de [i]La Prophétie d’Acier[/i], si vaniteux soit-il (mais avoir des ambitions, en écriture, ça peut aussi être une qualité. Sauf si l’on écrit comme un manche, et ça, c’est à vous d’en juger), sera d’être le final d’un feu d’artifice aussi majestueux qu’assourdissant. Bref, vous aurez compris, vous en mettre plein les mirettes.
Voilà, après le formidable coup de pression que je viens de nous mettre (surtout à Martin qui stresse pour pas grand-chose et qui en a horreur <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et en espérant vous voir nombreux à lire cette future suite, je vous souhaite une bonne nuit <img src="/img/smileys/46.gif">